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CLANS
		CLAN DU TONNERRE
 
	CHEF
 	ÉTOILE DU TONNERRE – matou roux aux yeux ambrés et aux larges pattes.
 
	LIEUTENANT
 	PLUME D’ÉCLAIR – matou noir.
 
	GUÉRISSEUR
 	NIMBES NOIRS – matou noir à poil long, aux oreilles blanches, au poitrail blanc et aux pattes avant blanches.
 
	CHASSEURS
 	ŒIL DE CHOUETTE – matou gris aux yeux ambrés.
 ŒIL ROSE – vieux matou blanc aux yeux roses.
 FEUILLE – matou gris et blanc aux yeux ambrés.
 LUZERNE – chatte au pelage roux parsemé de taches noires avec une cicatrice sur le museau.
 TRÈFLE – chatte au poil roux et blanc aux yeux jaunes.
 CHARDON – matou roux aux yeux verts.
 GROSEILLE – chatte jaune pâle tigrée.
 PLUME D’IF – matou crème et brun.
 POMME ROUSSE – chatte au poil roux et blanc.
 ESCARGOT GRIS – matou gris moucheté.
 MOUSTACHE BLEUE – femelle blanche, tachetée de jaune.
 
 
	APPRENTIS
 	BRANCHE DE NOISETIER – matou noir et blanc.
 FEU MATINAL – chatte au pelage roux sombre et aux yeux ambrés.
 ROSE FRÉMISSANTE – chatte noire avec une tache blanche sur une oreille, aux yeux ambrés.
 
	CHATONS
 	DOS MOUCHETÉ – petit matou roux et noir.
 PLUME DE HÊTRE – petite chatte au pelage roux pâle.
 
		CLAN DU VENT
 
	CHEF
 	ÉTOILE DU VENT – femelle haute sur pattes, au poil brun et aux yeux jaunes.
 
	LIEUTENANT
 	POIL D’AJONC – mâle menu, au poil gris tigré.
 
	GUÉRISSEUSE
 	VOL DU PAPILLON – femelle blanche aux yeux verts.
 
	CHASSEURS
 	MUSEAU POUSSIÉREUX – chat gris tigré aux yeux ambrés.
 ARDOISE – chatte grise au pelage épais.
 POIL DORÉ – matou au pelage brun doré et tacheté, aux yeux ambrés.
 GYPSE – chat roux et blanc, dodu, aux yeux verts.
 VIVE ANGUILLE – chatte au pelage gris et blanc.
 PLUME DE ROSEAU – matou au poil gris tigré argenté ; il connaît les plantes médicinales.
 PIC CROCHU – matou gris tigré chétif aux yeux bleus.
 HOUX – femelle noire au pelage ébouriffé.
 PELAGE DE TEMPÊTE – matou gris pommelé aux yeux bleus et à la queue touffue.
 PLUME DE ROSÉE – femelle tigrée, avec une tache blanche sur le museau et sur le bout de la queue, aux yeux jaunes.
 PLUME D’AIGLE – matou brun aux yeux jaunes, large d’épaules, avec une queue tigrée.
 
 
	CHATONS
 	QUEUE BLANCHE – chaton gris sombre avec des taches blanches, aux yeux ambrés.
 RAYON D’ARGENT – petite chatte grise au pelage gris perle tigré et aux yeux bleus.
 OREILLE NOIRE – chaton avec des taches noires et blanches aux yeux ambrés.
 
		CLAN DU CIEL
 
	CHEF
 	ÉTOILE DU CIEL – chat gris perle aux yeux bleus.
 
	LIEUTENANT
 	PLUMAGE DE GRIVE – femelle écaille de tortue aux yeux ambrés.
 
	GUÉRISSEUSE
 	PELAGE DE GRAINE – femelle au poil châtain.
 
	CHASSEURS
 	FLEUR D’ÉTOILE – chatte au pelage doré et fourni et aux yeux verts.
 PÉTALE DE ROSÉE – chatte au pelage blanc et argent.
 FLEUR TIGRÉE – chatte aux rayures ocre.
 ÉPINE – matou galeux à la fourrure clairsemée.
 RIVIÈRE VIVE – femelle au poil gris et blanc.
 ORTIE – chat gris.
 BOULEAU – chat blanc et marron.
 AULNE – chatte au pelage blanc et gris.
 BOURGEON – chatte au poil blanc et écaille, aux yeux jaunes.
 GRIFFE DE ROUILLE – chat brun roux.
 POIL DE MIEL – mâle jaune à rayures.
 
		CLAN DE LA RIVIÈRE
 
	CHEF
 	ÉTOILE DE LA RIVIÈRE – matou argenté à poil long.
 
	LIEUTENANT
 	NUIT – chatte noire.
 
	GUÉRISSEUSE
 	PELAGE TACHETÉ – femelle écaille, gracieuse, aux yeux dorés.
 
	CHASSEURS
 	ÉCLAT DE GLACE – matou gris et blanc aux yeux verts.
 ROSÉE – femelle au pelage gris, court et épais, aux yeux bleu clair.
 BRUME DE L’AUBE – chatte au poil roux et blanc et aux yeux verts.
 QUEUE DE MOUSSE – mâle brun sombre aux yeux dorés.
 
	CHATONS
 	BRUINE – petite chatte au pelage gris et blanc et aux yeux bleus.
 AIGUILLE DE PIN – petit mâle noir aux yeux jaunes.
 GRIFFE D’ARAIGNÉE – matou blanc.
 
		CLAN DE L’OMBRE
 
	CHEF
 	ÉTOILE DE L’OMBRE – chatte noire au pelage épais et aux yeux verts.
 
	LIEUTENANT
 	OMBRE SOLAIRE – matou noir aux yeux ambrés.
 
	GUÉRISSEUR
 	CŒUR DE GALET – matou brun tigré aux yeux ambrés avec une tache blanche sur le poitrail.
 
	CHASSEURS
 	BRANCHE DE GENIÈVRE – chatte écaille à poil long et aux yeux verts.
 AILE DE CORNEILLE – matou noir aux yeux jaunes.
 OREILLE DE SOURIS – matou aux oreilles minuscules, dont une a perdu un bout.
 PATTE DE BOUE – mâle brun clair aux quatre pattes noires.
 SOURCE ÉCLATANTE – femelle blanche, tachetée de jaune.
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    CHAPITRE 1
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    Étoile du Tonnerre regardait Escargot Gris d’un air approbateur tandis que le jeune félin se frayait en vitesse un passage dans les fougères à l’orée de la forêt. Prenant appui sur ses pattes arrière, il fit un bond prodigieux et disparut de la vue du meneur. Il ressortit bientôt des sous-bois, la queue levée fièrement, un campagnol dodu pendouillant de sa gueule.

    « Du beau travail, miaula le chef en se tournant vers Œil de Chouette, assis près de lui. Tu l’as bien entraîné.

    — Il avait soif d’apprendre », ronronna le matou gris.

    L’apprenti lâcha sa prise devant les pattes d’Étoile du Tonnerre.

    « Tu m’as vu bondir ? s’enquit-il, tout excité. Quand Œil de Chouette a commencé à me former, j’atterrissais toujours un peu trop loin de la proie. Du coup, il m’a dit que si j’essayais de sauter juste devant le gibier, mes pattes retomberaient pile dessus. »

    Sa sœur, Pomme Rousse, agita la queue, l’air méprisant.

    « Ça, Plume d’Éclair n’a pas eu besoin de me l’expliquer, fanfaronna-t-elle. J’ai toujours réussi mes sauts.

    — Mais il t’a fallu un moment pour apprendre à flairer une proie, lui rappela son mentor, amusé, les moustaches frémissantes. Montre donc à Étoile du Tonnerre ce que tu as appris.

    — Je sens… des souris, miaula la jeune chatte, la truffe en l’air. Et un lapin, là-bas ! Dans les fougères, près du chêne.

    — Très bien, la complimenta le meneur. Alors, que vas-tu traquer ? »

    Pomme Rousse agita la queue, pensive.

    « Les souris sont plus faciles à prendre, miaula-t-elle doucement. Par contre, un lapin dodu nourrirait davantage le monde. Le lapin, alors ? »

    Étoile du Tonnerre opina.

    « Les lapins peuvent être compliqués à attraper, lui dit-il. Les membres du Clan du Vent, qui en mangent beaucoup, les chassent en binôme pour se faciliter la tâche. Et si Escargot Gris et toi vous le traquiez ensemble ? » Comme Pomme Rousse hésitait, il agita les oreilles pour l’encourager. « C’est toi qui commanderas. »

    Le meneur n’était guère inquiet. Si les deux jeunes félins échouaient, ils auraient largement le temps de chasser du gibier plus accessible.

    « D’accord ! se réjouit-elle avant de se tourner vers son frère. Escargot Gris, contourne ces fougères et reste face au vent. Je le rabattrai vers toi. »

    Sur ces mots, elle se mit à ramper en silence, la queue au ras du sol, vers le bouquet de fougères.

    Étoile du Tonnerre adressa un signe de tête approbateur à Plume d’Éclair.

    « Bonne maîtrise de la traque », murmura-t-il.

    Le matou noir acquiesça sans quitter son apprentie des yeux.

    Les feuilles frémirent lorsque le lapin, hésitant, sortit d’un bond des frondes, les oreilles aux aguets. Il leva la truffe tandis que ses yeux brillants furetaient dans toutes les directions. Pomme Rousse se figea un instant puis chargea.

    La queue en l’air, le lapin s’éloigna d’elle en retournant dans les fougères. Pomme Rousse le suivit. Les frondes ’s’agitèrent soudainement puis le lapin poussa un petit cri avant qu’Escargot Gris et Pomme Rousse ressortent des fourrés, cette dernière portant fièrement le lapin dans sa gueule.

    « C’est très très bien, les félicita Étoile du Tonnerre, impressionné. Voilà qui remplira de nombreux ventres affamés. »

    Les chats l’enterrèrent avec le campagnol, puis le meneur les entraîna vers le cours d’eau qui marquait la frontière avec le Clan de la Rivière.

    Lorsque la patrouille atteignit la berge, le meneur inspira joyeusement les senteurs de la rivière. Les rayons du soleil chatoyaient à la surface de l’eau. De riches fumets de gibier et des parfums de jeunes pousses flottaient dans l’air. Comme la mauvaise saison avait été clémente, le clan avait pu chasser suffisamment pour que personne ne souffre de la faim. À présent que la saison des feuilles nouvelles était bien avancée, la forêt grouillait de proies.

    « Queue de Mousse est là ! s’écria Pomme Rousse. Queue de Mousse ! Bonjour ! »

    Sur la rive opposée, le matou brun sombre les salua d’un mouvement de la queue tout en continuant à avancer parmi les roseaux à la limite de son territoire.

    « Est-ce que les membres du Clan de la Rivière savent vraiment nager ? demanda Escargot Gris, curieux, ce qui fit ronronner Œil de Chouette.

    — Tu vas voir », dit-il.

    Le matou brun entra dans l’eau, regarda prudemment autour de lui et plongea. Escargot Gris et Pomme Rousse hoquetèrent lorsqu’il disparut avant de refaire surface, un poisson argenté dans la gueule.

    « Il paraît qu’ils se nourrissent de poisson, murmura Pomme Rousse. C’est bizarre.

    — Ce n’est pas si mauvais, lui apprit Plume d’Éclair. Étoile de la Rivière m’en a déjà donné. Un jour, je t’emmènerai peut-être voir leur camp, et tu y goûteras aussi.

    — Non, merci, répondit-elle, la truffe froncée. Je préfère l’écureuil. »

    Ils regardèrent Queue de Mousse remonter sur la berge puis, après les avoir salués d’un signe de tête, emporter le poisson vers son camp.

    Étoile du Tonnerre éprouva un agréable sentiment de satisfaction. Naguère, n’importe quel membre du Clan de la Rivière aurait défié quiconque se serait approché si près de sa frontière et Plume d’Éclair n’aurait jamais envisagé d’emmener leur jeune camarade leur rendre visite. Heureusement, les chats de la forêt vivaient en paix depuis plusieurs lunes.

    Au cours de la saison passée des feuilles nouvelles, le Clan du Vent et le Clan du Tonnerre s’étaient battus brièvement à leur frontière. Cette escarmouche mise à part, les cinq clans cohabitaient paisiblement depuis qu’ils s’étaient unis pour chasser Balafre, l’abominable chat errant. Certains de leurs camarades avaient péri, mais ces sacs à puces savaient dorénavant qu’il valait mieux pour eux qu’ils ne s’approchent pas de leur territoire. Ainsi, les jeunes félins, tels qu’Escargot Gris et Pomme Rousse, pouvaient explorer la forêt sans crainte.

    « Alors, quel gibier devrions-nous chercher, si près de l’eau ? demanda Œil de Chouette aux plus jeunes.

    — On a passé toute la matinée à chasser, se plaignit Escargot Gris. Je suis fatigué. On ne peut pas faire une pause ? Juste un instant ? »

    Dès que ’Étoile du Tonnerre opina, Escargot Gris se laissa tomber par terre en soupirant exagérément. Sa sœur s’assit à côté de lui, la queue soigneusement enroulée autour des pattes.

    Plume d’Éclair et Étoile du Tonnerre échangèrent un regard désabusé.

    « Fatigué, mon œil, miaula sèchement Plume d’Éclair. Lorsque Étoile du Tonnerre et moi, on avait votre âge, on a marché jusqu’au Territoire des Bipèdes pour sauver Œil de Chouette, Cœur de Galet et Plumage de Grive1. On n’avait pas le temps de se plaindre qu’on était fatigués après une petite matinée de chasse.

    — Vraiment ? fit Pomme Rousse, les yeux ronds. Vous les avez sauvés des Bipèdes ? C’est vrai, Œil de Chouette ?

    — Absolument. » Le matou gris sombre s’assit à côté d’eux. « C’était effrayant. L’un des Bipèdes avait attrapé Plume d’Éclair comme s’il voulait l’enlever, mais Étoile du Tonnerre l’a forcé à le lâcher.

    — Avant même qu’on arrive chez les Bipèdes, je suis tombé dans l’eau, reprit Plume d’Éclair. Et c’est comme ça que nous avons fait la connaissance d’Étoile de la Rivière. S’il ne m’avait pas secouru, je ne serais pas là aujourd’hui. »

    Œil de Chouette ronronna.

    « Raconte-leur la bataille contre Borgne. Plumage de Grive et moi, on était assez grands pour y participer, cette fois-ci. »

    Oubliant toute fatigue, Escargot Gris se pencha en avant, la queue battante.

    « C’est là ’qu’Étoile du Ciel s’est fait chasser de son clan par des chats errants ? »

    Étoile du Tonnerre écouta le récit que livra son ami. Il était très doué avec les apprentis : il se montrait patient pendant l’entraînement et savait toujours comment les motiver. Fascinés par ses récits de batailles contre Borgne, Pomme Rousse et son frère semblaient prêts à se lever d’un bond pour s’entraîner au combat. Ils ne risquaient plus de se plaindre.

    Étoile du Tonnerre soupira, satisfait. Il était certain d’avoir choisi le bon lieutenant. Si jamais il lui arrivait malheur, Plume d’Éclair serait là pour protéger le Clan du Tonnerre.

     

    L’humeur joyeuse du meneur perdura jusqu’à ce qu’ils rentrent au camp en fin d’après-midi, lourdement chargés de gibier. Puis il déchanta en entendant les feulements aigus qui montaient du ravin.

    Le plus souvent, il y en avait deux ou trois pour se chamailler. Et ils voulaient toujours ’qu’Étoile du Tonnerre règle leur querelle.

    Lorsque les chasseurs descendirent dans le ravin sablonneux, les jérémiades se firent plus distinctes.

    « C’est toi qui as dit que c’étaient les bonnes ! protestait Trèfle.

    — Je n’ai fait qu’obéir à Nimbes Noirs ! » rétorquait son frère, Chardon.

    Talonné par le reste de la patrouille, Étoile du Tonnerre se fraya un passage dans le tunnel d’ajoncs pour entrer dans le camp.

    « Ça ne ressemble pas du tout à des feuilles d’oseille ! Je ne comprends pas que vous ayez pu vous tromper, tous les deux ! Je suis censée m’entraîner à les mâcher pour en faire des cataplasmes. Si quelqu’un se fait blesser et que nous n’en avons pas, ce sera votre faute ! »

    Rose Frémissante, l’apprentie guérisseuse au pelage noir et blanc, feulait de rage, les poils hérissés sur le dos.

    « Personne n’est blessé, rétorqua Chardon, les yeux au ciel. Il n’y a pas d’urgence. Quoi, tu crois qu’il va y avoir une grande bataille ? Et contre qui ?

    — Des renards, peut-être ? Des blaireaux ? » lança Moustache Bleue de loin.

    En passant devant elle, Étoile du Tonnerre inclina les oreilles d’un air réprobateur. Pour unifier les clans, Vol du Papillon, la guérisseuse du Clan du Vent, avait donné à chaque groupe l’un de ses cinq chatons afin de garantir la paix2. La fille adoptive du meneur – la plus petite de la portée de Vol du Papillon – était devenue une guerrière digne du Clan du Tonnerre mais, parfois, elle remuait la griffe dans la plaie pour le plaisir.

    « Exactement ! Des renards et des blaireaux ! convint Rose Frémissante, dont le miaulement montait de plus en plus dans les aigus. Voire des chats errants ! Ou quelqu’un pourrait marcher sur une pierre coupante ou se griffer dans les ronces. Nos camarades n’ont pas besoin d’affronter un autre clan pour se blesser ! »

    Espérant éviter leur dispute, Étoile du Tonnerre déposa la grive qu’il portait sur le tas de gibier et se tourna vers sa tanière. Aurore Violette, sa compagne, y serait peut-être. Comme toujours lorsqu’il pensait à la belle chatte adorable, son moral remonta. Si seulement il atteignait leur tanière avant que…

    « Étoile du Tonnerre ! gémit Trèfle. Dis-leur que ce n’était pas ma faute ! »

    Le meneur soupira puis se retourna vers les jeunes querelleurs. Il s’efforça d’avoir l’air intéressé.

    « Qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-il.

    Au même instant, Plume d’Éclair se glissa devant lui en ronronnant doucement puis bondit dans les branches d’un bouleau tout proche.

    Il n’était pas meneur, lui. Il pouvait ignorer ce genre de désagrément. L’espace d’un instant, Étoile du Tonnerre frémit de jalousie.

    « Nimbes Noirs les a envoyés chercher des feuilles d’Oseille pour que je puisse m’entraîner à soigner nos camarades blessés, expliqua l’apprentie guérisseuse. Au lieu de quoi, ils m’ont rapporté des feuilles de hêtre. Ça me fait perdre toute une journée.

    — Elles sont presque pareilles », se défendit Chardon en tapotant les larges feuilles brillantes étalées devant lui.

    Rose Frémissante poussa un cri incrédule et Étoile du Tonnerre s’assit avec la ferme intention de les écouter patiemment. Mais lorsque Chardon et Trèfle recommencèrent à se disputer pour savoir à qui imputer la faute, Étoile du Tonnerre laissa ses pensées dériver.

    Il se réjouissait de voir enfin la paix établie entre les cinq clans. Il n’y avait plus de batailles rangées dans la forêt, plus d’intimidations ni d’insultes sur les frontières. Aucun chat errant brutal ne les avait agressés depuis des lunes, et les clans étaient respectés par les solitaires des environs. Le gibier était abondant, et ni feu ni inondation ni tempête n’avaient brisé la sérénité de la forêt depuis longtemps.

    Et c’était tout ce qu’Étoile du Tonnerre avait toujours espéré pour son clan. Ils étaient en sécurité et ils prospéraient.

    Et pourtant…

    Il se souvenait du frisson d’excitation qu’il ressentait jadis lorsque, tapi près de Gris Poil, il établissait un plan de bataille, ou lorsqu’il chargeait en plein combat au côté de Plume d’Éclair ou lorsqu’une partie de chasse ou une patrouille devenait cruciale.

    Cela ne lui manquait pas, bien sûr. Cependant, dans son souvenir, ils ne passaient pas leur temps à se chamailler pour un rien. Leurs problèmes, à l’époque – le manque de gibier, les batailles et l’établissement d’un nouveau foyer –, étaient essentiels. Vitaux, même.

    « Moi, au moins, je cours plus vite qu’une tortue de terre ! cracha Trèfle, indignée, au museau de son frère, ce qui tira Étoile du Tonnerre de ses pensées.

    — Toi, ta truffe te sert aussi peu que si elle était sur ta queue, vu que t’as rien senti quand on cherchait les feuilles de hêtre pour Nimbes Noirs », renifla Chardon.

    Rose Frémissante se couvrit les yeux avec sa queue en poussant un grognement exagéré :

    « Des feuilles d’oseille ! pesta-t-elle. Voilà ce que Nimbes Noirs vous a demandé ! Vous n’êtes que des cervelles de souris ! »

    Trèfle se hérissa et planta ses griffes dans la terre.

    « Tu n’as pas le droit de parler comme ça à mon frère ! »

    Comme Étoile du Tonnerre se redressa, Rose Frémissante ravala sa réponse et leva les yeux vers lui avec espoir.

    « Arrêtez, tous les trois ! Trèfle et Chardon, puisque vous avez rapporté le mauvais remède, excusez-vous auprès de Nimbes Noirs et de Rose Frémissante. » Il se tourna vers cette dernière et ajouta : « Quant à toi, demain, tu les emmèneras en forêt pour leur montrer des feuilles d’oseille et pour leur expliquer comment les repérer à leur odeur afin qu’ils ne se trompent plus. »

    Voyant que les apprentis allaient protester, le meneur les fit taire d’un regard las.

    « Et arrêtez de vous disputer. Vous êtes apprentis, maintenant, vous n’êtes plus des chatons en pouponnière. Respectez-vous les uns les autres. »

    Les jeunes félins hésitèrent un instant avant de hocher la tête en murmurant leur accord.

    Étoile du Tonnerre venait de repartir vers sa tanière lorsque de furieux miaulements l’arrêtèrent encore.

    « Le gibier doit aller dans la réserve ! cracha Œil Rose en toisant Feuille. Tu ne peux pas chasser juste pour ta compagne, même si elle vient d’avoir des chatons !

    — Je ne faisais pas partie de la patrouille de chasse ! Je suis sorti seul car je savais que Luzerne avait besoin de manger davantage pour reprendre des forces.

    — Tu ne penses qu’à Luzerne et à vos petits, ces temps-ci. Tu as la responsabilité de nourrir tout le camp !

    — Tu peux parler ! rétorqua Feuille. Même si tu pouvais voir le gibier, tu serais essoufflé au bout de trois pas. »

    Blessé, Œil Rose eut un mouvement de recul. Étoile du Tonnerre s’interposa entre les deux matous belliqueux.

    « Feuille, tu es injuste. Même si Œil Rose ne peut plus chasser, tu sais qu’il veillera sur tes chatons dès qu’ils seront assez grands pour sortir de la pouponnière. Quant à toi, Œil Rose, laisse Feuille tranquille. S’il ne prend pas suffisamment de proies pour le clan, Plume d’Éclair et moi, nous dépêcherons d’autres patrouilles. » Comme les deux chats semblaient sur le point de protester, le meneur agita la queue, agacé. « Vous êtes tous les deux trop vieux pour vous chamailler comme ça. Pas étonnant que les plus jeunes fassent de même ! Vous devez montrer l’exemple. Si vous continuez à vous quereller, je dirai à Nimbes Noirs de vous envoyer chez les anciens pour que vous ôtiez les tiques de Groseille… Elle en a attrapé lorsqu’elle est sortie dans la lande. »

    Feuille et Œil Rose courbèrent l’échine tandis que leur chef s’éloignait. La journée avait été longue et celui-ci ne voulait que se blottir contre sa compagne. Ses camarades étaient-ils vraiment obligés de l’embêter pour la moindre dispute ? Étoile du Tonnerre soupira et s’étira. J’imagine que telle est la vie d’un chef…

    Il finit par atteindre son antre sous le Promontoire et se fraya un passage entre les tiges de lierre qui dissimulaient l’entrée. Il eut un pincement au cœur en voyant que la grotte était sombre et vide. Il ressortit dans la clairière pour chercher Aurore Violette du regard.

    Feu Matinal et Branche de Noisetier jouaient à la bagarre au milieu du camp. Groseille et Plume d’If partageaient un campagnol près de la tanière des chasseurs. Œil de Chouette avait rejoint Plume d’Éclair dans les branches du bouleau. Rose Frémissante et Moustache Bleue faisaient leur toilette pendant qu’Œil Rose sommeillait au soleil. À travers les parois de la pouponnière, Étoile du Tonnerre aperçut un pelage noir et blanc : Feuille y était entré pour voir Luzerne et leurs chatons nouveau-nés.

    Il finit par repérer la fourrure gris sombre familière dans le tunnel de fougères qui menait à la tanière des guérisseurs, tout récemment bâtie. Pourquoi Aurore Violette allait-elle rendre visite à Nimbes Noirs ? Elle est malade ? Elle paraissait en forme, ce matin.

    Il retraversa la clairière et baissa la tête pour se faufiler entre les frondes parfumées. Dans la tanière, Aurore Violette et Nimbes Noirs se tournèrent vers lui, surpris.

    « Bonjour, miaula le meneur en se sentant soudain gêné. Tout va bien ? »

    Le guérisseur glissa un regard interrogateur vers Aurore Violette, ce qui fit battre plus vite le cœur du chef. Que signifiait ce regard ? Nimbes Noirs n’avait pas l’air vraiment fâché mais… c’était comme s’il savait quelque chose qu’il ne voulait pas révéler.

    « Je vais vous laisser seuls un instant », annonça le matou à poil long.

    Il se faufila devant le meneur, qui lui accorda à peine un regard tant son attention était fixée sur Aurore Violette.

    « Qu’est-ce qui se passe ? » lui demanda-t-il.

    Il alla se coller contre elle pour inspirer son doux parfum. Son corps ferme était rassurant. Elle, en réponse, frotta tendrement sa joue contre la sienne.

    « Rien de grave, dit-elle en le couvant de son regard ambré. Bien au contraire. »

    Étoile du Tonnerre l’observa. Elle détourna pudiquement les yeux mais, du bout de la queue, elle lui caressa le flanc.

    « Tu veux dire que… ?

    — J’attends des chatons », confirma-t-elle.

    Lorsqu’elle se blottit un peu plus contre lui, Étoile du Tonnerre se figea tandis que mille pensées tourbillonnaient dans sa tête. Une douce chaleur lui envahit le poitrail et irradia tout son corps.

    Il allait devenir père.

     

    Cette nuit-là, il ne parvint pas à dormir.

    Lovée contre lui, Aurore Violette respirait doucement. Sa queue tressautait dans son sommeil. Étoile du Tonnerre enfouit sa truffe dans le pelage de sa compagne et ferma les yeux avant de les rouvrir et de sortir les griffes, agacé. Il roula sur le dos et fixa la voûte au-dessus de lui. Il finit par se relever pour prendre l’air dans la clairière. Après s’être dégourdi un peu les pattes, il parviendrait peut-être à s’endormir plus vite à son retour.

    Le silence régnait dans le ravin. Le meneur entendait tout juste le ronflement d’Œil Rose. Il traversa le camp, les poils hérissés dans l’air frais de cette nuit de la saison des feuilles nouvelles. Plume d’Éclair montait la garde devant le tunnel d’ajoncs, les paupières tombantes. Il agita la queue pour saluer l’arrivée de son ami.

    « Tu veilles bien tard. Que se passe-t-il ?

    — Je n’arrive pas à dormir. »

    Le matou pencha la tête sur le côté et le fixa d’un air scrutateur.

    « Aurore Violette et moi, nous allons avoir des chatons.

    — C’est formidable ! s’écria le chasseur. Félicitations ! » Il scruta le meneur de plus près. « Tu ne t’en réjouis pas ?

    — Bien sûr que si ! C’est juste que… »

    Du bout de la patte, il gratta le sol.

    « Et si on allait parler dans la forêt ? suggéra Plume d’Éclair. Les autres n’ont pas à entendre tes soucis. »

    Étoile du Tonnerre suivit son ami dans le tunnel d’ajoncs puis au sommet du ravin. Une fois dans la forêt, il inspira profondément. Les odeurs des arbres et de l’herbe, et le bruissement des petites proies dans l’obscurité le rassérénèrent.

    Les matous se firent face. Plume d’Éclair attendit impatiemment que son ami parle.

    « Je me réjouis, évidemment, mais je m’inquiète aussi, confessa ce dernier. J’ai perdu le sommeil à force de penser à mes futurs chatons, au fait que je doive les protéger.

    — C’est le bon moment pour avoir des petits », répondit l’autre avec aplomb. Le clair de lune se reflétait dans ses yeux. « Les clans vivent en paix et la forêt grouille de gibier. Le temps qu’ils naissent, ce sera la saison des feuilles vertes. Ils seront grands et forts en un rien de temps, Étoile du Tonnerre. »

    Les épaules du chef s’affaissèrent.

    « Et si les clans se retournaient les uns contre les autres ? Sans parler des faucons et des renards ! Du mal vert, blanc, rouge. Tu te souviens de l’incendie, quand on était petits, et de la mort d’Ombre Lunaire ? Et de celle de Queue de Tortue, tuée par un monstre ? » Il avait soudain du mal à respirer tant il paniquait. « Je suis sûr que j’ai encore mille raisons de m’inquiéter, c’est juste que je ne les connais pas encore. Comment pourrais-je les protéger de tout cela ? »

    Parfois, à force de se démener pour assurer le bonheur et l’unité de son clan, pour tenter de prendre soin de tous ceux qui dépendaient de lui, Étoile du Tonnerre avait l’impression d’être suspendu par les griffes au-dessus du vide. Était-il vraiment prêt à élever des chatons, en plus de veiller sur tout le monde ?

    Pour le rassurer, Plume d’Éclair posa sa queue sur les épaules de son ami.

    « Tu ne peux pas prévoir l’avenir. En revanche, tu sais que tout le clan sera là pour s’occuper de tes chatons. Et tu nous protèges déjà tous. ’Aurore Violette et toi, vous en êtes capables.

    — Et si j’étais un mauvais père ? s’étrangla le meneur. Ciel Bleu – Étoile du Ciel – n’a même pas voulu m’élever. Et si j’étais comme lui ?

    — C’est pour ça que tu t’inquiètes ? miaula son ami, les moustaches fébriles. À cause d’Étoile du Ciel ? Même s’il t’a engendré, c’est Gris Poil qui t’a élevé. On n’aurait pas pu rêver mieux, comme modèle. Tu as déjà appris tout ce dont tu avais besoin, grâce à lui. Tu verras. »

    Étoile du Ciel repensa à Gris Poil, l’oncle qui lui avait montré comment à chasser, qui s’était battu pour le protéger, qui lui avait donné un foyer. Au cours de ses jeunes lunes, le sage et doux Gris Poil l’avait guidé.

    « Gris Poil était vraiment formidable.

    — Tu le seras tout autant. Et quand bien même, Aurore Violette et moi, on s’assurera que les chatons soient bien élevés. Comme je suis ton frère adoptif, je suis aussi leur oncle, en plus d’être leur camarade, tu sais ? »

    Plume d’Éclair couva son ami d’un regard chaleureux, le cœur un peu plus léger. Ce dernier avait peut-être raison. Si ça se trouve, tout se passerait bien.

    « Je le sais bien. Et je sais aussi que je peux compter sur toi. »

  

  
    
      1.  .Voir La première bataille. (N.d.T)

    

    
    
      2.  .Voir La vision de Vol du Papillon. (N.d.T.)
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« J’ai tout le temps faim, maintenant », se lamenta Aurore Violette.
À l’abri des ronces près de la tanière des chasseurs, elle regardait la pluie tomber.
« C’est complètement normal, ronronna Luzerne. Au cours de la lune qui a précédé la naissance de ceux-là, je ne voulais rien faire à part manger. Ton corps s’assure que tes chatons deviennent grands et forts. »
Son fils roux et noir, Dos Moucheté, se jeta sur Plume de Hêtre, sa sœur au pelage roux clair, et la renversa.
« Je suis le plus grand et le plus fort ! »
La petite chatte se releva aussitôt en montrant les crocs.
« J’ai plus de force que toi ! Tu n’es pas plus grand qu’un campagnol ! »
Comme les chatons commençaient à se chamailler, Luzerne posa sa queue sur eux avec amour.
« Doucement, ronronna-t-elle. Vous projetez de la boue partout. »
Étoile du Tonnerre contempla les flancs enflés d’Aurore Violette et un nouvel accès d’angoisse le saisit. Recevait-elle suffisamment à manger ? Comme prévu, la saison des feuilles nouvelles avait été clémente, et le gibier abondant. Mais le temps avait tourné au gris pluvieux, ces derniers jours, et les proies s’étaient faites plus difficiles à attraper. Tout le monde avait faim.
Œil de Chouette, Trèfle et Feuille arrivèrent soudain par le tunnel d’ajoncs, détrempés et grincheux. Un campagnol miteux pendouillait de la gueule d’Œil de Chouette et une musaraigne rachitique, de celle de Feuille. Quant à Trèfle, elle boitait.
« C’est tout ce que vous avez pris ? » s’étonna le meneur à leur approche.
Feuille posa sa prise au sol et la poussa vers les chatons.
« Il pleut depuis si longtemps que tous les fumets ont disparu. Nous avons eu de la chance de trouver cela. »
Trèfle grimaça.
« Nimbes Noirs, tu peux examiner ma patte, s’il te plaît ? J’ai glissé dans la boue et je crois qu’elle est tordue. »
Le guérisseur opina puis vint aussitôt tâter doucement sa patte arrière.
« Tu ferais mieux de venir dans ma tanière. Rose Frémissante, viens m’aider. Tu pourrais ’t’entraîner à soigner les foulures.
— On peut manger la musaraigne, Luzerne ? » demanda Dos Moucheté avec entrain tandis que leurs camarades regardaient le guérisseur escorter la blessée.
Luzerne jeta un coup d’œil vers Aurore Violette sans répondre.
« Qu’ils la prennent, miaula la reine d’un ton ferme. Tes chatons ont besoin de manger. »
Au prix d’un terrible effort, Étoile du Tonnerre se retint de protester. Il leur fallait davantage de gibier.
« C’est toi qui devrais manger le campagnol, déclara Œil de Chouette en le lâchant devant Aurore Violette.
— Merci, dit-elle avant de tapoter l’épaule de Luzerne. Nous partagerons. Toi aussi, tu dois prendre des forces pour allaiter tes chatons. »
Étoile du Tonnerre inspecta le camp. Leurs camarades regardèrent les deux reines dévorer le petit campagnol en quelques bouchées, l’air un peu triste. Il ne pouvait pas les laisser s’affamer. Il était responsable d’eux tous. Et ses chatons auraient besoin d’un clan fort.
« Je vais sortir avec une autre patrouille de chasseurs », déclara-t-il.
Œil de Chouette et Feuille échangèrent un coup d’œil, abasourdis.
« La chasse est très compliquée, miaula Œil de Chouette. Avec ce temps, les proies restent terrées dans leurs tanières.
— Elles ne sortent que rarement, confirma Feuille, pendant que Trèfle hochait la tête.
— Vous contestez ma décision ? gronda le meneur. Nous n’avons pas suffisamment à manger. Nous devons essayer encore. Chardon, Pomme Rousse, Groseille, avec moi. »
Il savait que ce n’était pas très raisonnable, mais il ne pouvait pas laisser son clan souffrir de la faim un jour de plus. D’autant plus que ses chatons allaient bientôt voir le jour.
Une grosse goutte de pluie tomba des branches du roncier et s’écrasa sur son épaule. Pomme Rousse se leva doucement, la queue basse. Les autres chats s’entre-regardèrent, décontenancés. Avec leur pelage plaqué sur leurs flancs, ils semblaient tous plus maigres que d’habitude.
« Mais il fait un temps abominable, protesta Chardon.
— Si les autres ont mis tant de temps à rapporter si peu de gibier, est-ce qu’on a vraiment une chance de faire mieux ? » demanda Groseille en se léchant le poitrail pour éviter de croiser le regard de son chef.
Les poils du meneur commencèrent à se hérisser. Ne comprennent-ils donc pas à quel point c’est important ? Qui laisserait son clan mourir de faim ?
Avant qu’Étoile du Tonnerre puisse s’emporter contre ses camarades, Plume d’Éclair se hâta d’avancer vers lui.
« Les conditions sont difficiles, c’est vrai, convint-il. Mais nous formons un clan. Nous nous protégeons et nous prenons soin les uns des autres. Et nous sommes les meilleurs de tous les chasseurs de la forêt.
— C’est vrai ! » miaula Branche de Noisetier en levant fièrement la tête.
Étoile du Tonnerre vit les moustaches d’Œil Rose frémir : il était à la fois attendri et amusé par la déclaration du jeune matou.
« Feuille, Trèfle et Œil de Chouette ont réussi à débusquer du gibier malgré le temps défavorable, reprit le lieutenant en agitant sa queue. Nous leur en sommes tous reconnaissants. Étoile du Tonnerre le premier. Cela ne nous empêche pas d’essayer de faire aussi bien. Si nous ne baissons pas les pattes, nous réussirons à nourrir tout le monde ! »
Groseille, qui avait semblé contrariée lorsque leur chef l’avait choisie pour la patrouille de chasse, s’était redressée et ses yeux brillaient. La queue de Pomme Rousse n’était plus tombante et Chardon bombait fièrement le poitrail.
Étoile du Tonnerre remercia son lieutenant d’un regard. Plume d’Éclair s’approcha de lui, la queue en panache.
« Je viens aussi. Le Clan du Tonnerre prendra toujours soin de ses membres. »
 
Étoile du Tonnerre leva la truffe, à l’affût d’un fumet de gibier dans la forêt détrempée. Feuille avait raison, il ne restait plus grand-chose à trouver après trois jours de pluie continue. Mais ils avaient eu de la chance. Pomme Rousse était tombée sur un nid de souris et les six que les chats avaient réussi à attraper leur permettraient de nourrir une bonne partie du clan.
Le meneur ne détectait aucune piste de gibier, juste les parfums capiteux de la terre mouillée et des jeunes pousses. Cependant, alors que la patrouille repartait, il entendit un craquement venu d’un bosquet de fougères voisin. Les oreilles dressées, il jeta un coup d’œil sous le buisson. Au début, il ne vit rien mais il distingua bientôt la silhouette dodue d’un oiseau.
Il en eut aussitôt l’eau à la gueule. D’un mouvement de la queue, il fit signe à Chardon et à Plume d’Éclair de le rejoindre.
« Sous le buisson », murmura-t-il.
Aussitôt, la queue de Chardon s’agita.
« De là où il est, il ne peut pas s’envoler, déclara le lieutenant. Déployons-nous, au cas où il se mettrait à courir. »
Il fit signe à Groseille et à Pomme Rousse de se mettre en position, puis les quatre félins commencèrent à ramper vers le buisson.
Étoile du Tonnerre avançait vite, sans un bruit, et s’approchait tout près sans alerter l’oiseau. Il voyait à présent qu’il s’agissait d’un pigeon, pelotonné là pour se protéger de la pluie, le plumage gonflé, presque immobile. Le chef avait eu de la chance de le repérer. Il était bien gras et pourrait nourrir plusieurs de ses camarades.
L’oiseau tourna la tête et ses yeux orange vif repérèrent enfin le meneur. Trop tard. Ce dernier s’élança avant que la proie ne puisse bouger. Il le saisit entre ses pattes avant et lui mordit le cou. Du sang chaud coula dans sa gueule, puis l’oiseau, après avoir tressailli une fois, s’immobilisa. Étoile du Tonnerre sortit des fougères à reculons en traînant le pigeon derrière lui.
Ce fut leur dernière prise de l’après-midi mais, comme ils avaient attrapé des souris plus tôt, Étoile du Tonnerre rebroussa chemin vers le camp avec le sentiment du devoir accompli. Même si leurs estomacs ne seraient pas remplis, au moins tout le monde aurait à manger ce soir-là.
La pluie avait même commencé à diminuer lorsque la patrouille sortit du tunnel d’ajoncs.
« Miam ! » se réjouit Trèfle en claudiquant vers eux. Malgré le traitement de Nimbes Noirs, elle boitait toujours. Pourtant, ses yeux brillaient. « Vous avez eu plus de chance que nous ! »
Moustache Bleue et Rose Frémissante se précipitèrent vers eux.
« Est-ce qu’on peut se partager une souris ?
— Bien sûr, répondit Étoile du Tonnerre en passant ses autres camarades en revue. Si tout le monde partage, il devrait y en avoir assez pour nous tous. »
Voyant qu’Aurore Violette le fixait d’un air admiratif à l’autre bout du camp, il bomba un peu le poitrail tant il était fier.
Luzerne, qui se dirigeait vers le tas de gibier, se figea soudain, une patte au-dessus du sol, la truffe en l’air.
« Qu’est-ce qu’il y a ? » demanda Œil de Chouette.
La chatte au pelage roux et noir écarquilla les yeux, effrayée.
« Vous sentez ça ? » miaula-t-elle.
Étoile du Tonnerre inspira plusieurs fois mais, avant qu’il puisse identifier le fumet âcre qui flottait dans l’air, une explosion de jappements retentit près du camp.
Des chiens !
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Étoile du Tonnerre attrapa Dos Moucheté, le chaton le plus près de lui, par la peau du cou.
« Grimpe ! » ordonna-t-il, la gueule pleine de fourrure, en flanquant le chaton roux et noir contre le tronc d’un des arbres qui bordaient la clairière. Les yeux écarquillés, le petit mâle planta ses griffes dans l’écorce et se hissa vers les branches. À côté du meneur, Luzerne aida Plume de Hêtre à grimper au même arbre avant de la suivre tandis que le tronc frémissait sous leur poids.
Au moins, si les chiens parvenaient à entrer dans le camp, les chatons seraient en sécurité. Des grognements et des pas lourds résonnaient en haut du ravin, accompagnés de bruyants reniflements. Comme les chiens ne pourraient pas les voir à travers les ajoncs et les buissons, il y avait une petite chance pour qu’ils passent devant le ravin sans les remarquer.
Étoile du Tonnerre grimpa à son tour dans l’arbre et s’arrêta quelques longueurs de queue au-dessus du sol pour contempler son clan. Plume d’Éclair aidait Œil Rose à escalader un grand bouleau à l’autre bout de la clairière en indiquant au chat aveugle où il devait poser ses pattes. Moustache Bleue, elle, avait déjà atteint les branches au-dessus d’eux.
Nimbes Noirs et Rose Frémissante surgirent de la tanière du guérisseur et se tournèrent, effrayés, vers un autre arbre. Partout dans le camp, les chats cherchaient à se percher pour se mettre hors d’atteinte des chiens.
Où était Aurore Violette ? Étoile du Tonnerre scruta la clairière. Il entendit de nouveaux grognements suivis d’aboiements frénétiques. Les chiens avaient-ils flairé les chats en contrebas ?
Des pierres roulèrent au fond du ravin lorsque trois énormes molosses s’élancèrent dans la descente. Ils étaient encore plus laids que la plupart de leurs congénères, avec leur museau large et aplati couvert d’une fourrure à poil court, et leurs mâchoires puissantes et dégoulinantes de bave. D’où sortaient-ils ? Le meneur n’avait jamais vu pareil animal.
Il envisagea un instant de les affronter, mais le risque était trop grand – si ses camarades étaient en sécurité, les chiens pouvaient bien saccager le camp, ce n’était pas grave.
Étaient-ils vraiment tous en sécurité ? Étoile du Tonnerre entendit soudain un miaulement effrayé et, le cœur serré, il vit qu’Aurore Violette, Œil de Chouette et Escargot Gris étaient blottis au milieu de la clairière, près de la tanière des chasseurs. Trèfle s’appuyait à eux pour rester debout. Sa patte blessée a dû les retarder.
Les chiens étaient presque arrivés au fond du ravin. À travers les ajoncs, ils n’avaient pas encore repéré les quatre félins : leurs yeux étaient rivés à l’arbre au bout de la clairière, où Plume d’Éclair, Moustache Bleue et Œil Rose s’accrochaient aux branches.
Je dois sauver Aurore Violette.
Lorsque les cabots déboulèrent dans le camp en ravageant la paroi d’ajoncs, Étoile du Tonnerre abandonna sa cachette. Il heurta le sol brutalement et, sans s’arrêter, il courut directement vers les chiens.
Oh, Clan des Étoiles, j’espère que cela va fonctionner, songea-t-il en avisant leurs gueules ouvertes et leurs crocs acérés.
Ils semblèrent surpris de voir un chat foncer droit vers eux. Leur courte hésitation le sauva.
Il glissa littéralement sous le museau du chien de tête – et perçut une odeur plus répugnante que celle du Chemin du Tonnerre –, puis il courut dans la direction opposée aux quatre félins blottis près de la tanière.
Je dois faire diversion pour qu’Aurore Violette et les autres aient le temps de s’enfuir. Même si ses camarades progressaient aussi vite que possible, la blessure de Trèfle allait les ralentir. Tout en slalomant entre les troncs qui bordaient la clairière, Étoile du Tonnerre pensa à Aurore Violette et à leurs chatons. Sa compagne et lui devaient survivre. Leurs chatons devaient naître dans un clan sûr, et sans être orphelins de père, de préférence.
Il sentait le souffle chaud du chien sur ses talons. L’animal ne grognait pas – il économisait son souffle pour courir, tout comme le meneur. Et le cabot était bien trop près. Pris de panique, Étoile du Tonnerre comprit qu’il ne pourrait pas le semer.
Au lieu de quoi, il changea brusquement de direction et fonça vers un bouleau. Il n’eut pas le temps d’y grimper. Au dernier moment, il esquiva le tronc et le chien, lui, ne parvint pas à l’éviter. Dans un choc réjouissant, il percuta l’arbre tête la première. L’autre chien, juste derrière, fonça sur son semblable, et tous deux roulèrent au sol en grognant, méli-mélo de pattes et de queues enragées.
Étoile du Tonnerre escalada un autre arbre. Il se percha sur une branche plus basse qu’il ne l’aurait voulu, mais cela importait peu – les chiens avaient beau être forts et rapides, ils ne savaient pas grimper. Les deux bêtes se relevèrent puis sautillèrent au pied de l’arbre, incapables de l’atteindre.
Essoufflé, Étoile du Tonnerre tourna la tête afin de voir s’il avait distrait les chiens suffisamment longtemps pour qu’Aurore Violette et leurs camarades aient eu le temps de se mettre à l’abri.
Trèfle était à mi-hauteur d’un tronc. En revanche, les autres étaient toujours au sol. En position défensive, ils se tenaient entre la blessée et le troisième chien qui approchait.
Les trois félins reculaient, le pelage hérissé, la queue touffue, crachant et feulant pour tenter d’effrayer le mastiff. Mais ce dernier continuait d’avancer lentement, le ventre près du sol, les babines retroussées. Il les traque comme nous traquons du gibier, songea Étoile du Tonnerre, horrifié.
« Aurore Violette ! » hurla-t-il.
Il rampa jusqu’au bout de sa branche et se jeta dans l’arbre voisin, où il s’accrocha à un rameau. Une nouvelle série d’aboiements retentit en contrebas.
Il courut jusqu’à l’extrémité de la branche suivante, et bondit dans un autre arbre, qui ploya tant sous son poids qu’il crut qu’il allait tomber. Une fois stabilisé sur l’écorce, il releva la tête et vit Aurore Violette donner un coup de griffes au chien, en cherchant à viser ses yeux. Le cabot recula d’un bond en jappant, ce qui donna à la reine le temps de pousser Escargot Gris sur un arbre et d’y grimper ensuite, aussi vite que si elle ne portait pas de chatons. Œil de Chouette bondit sur le tronc après eux, esquivant de justesse les mâchoires menaçantes du molosse. Un hurlement furibond monta vers le ciel.
Étoile du Tonnerre scruta la clairière : plus un seul félin ne touchait le sol. Il espéra alors du fond du cœur que tout le clan était indemne.
Quelques gouttes de pluie crépitèrent autour de lui sur les feuilles puis une nouvelle averse éclata. Le meneur se rapprocha prudemment du tronc tandis que de l’eau froide lui dégoulinait sur les oreilles et gouttaient de ses moustaches. Au moins, les chiens se faisaient tout autant tremper qu’eux.
La pluie persista, de plus en plus abondante, tandis que les cabots tournaient en rond dans la clairière en contrebas. Dépité, Étoile du Tonnerre remua sur sa branche pour tenter de voir ses camarades perchés dans les autres arbres mais il ne voyait presque rien à travers le rideau de pluie. Puis le jour commença à décliner et le camp fut plongé dans ’la pénombre.
La nuit finit par tomber, sans que la pluie cesse. Les chiens s’en allèrent enfin après avoir lancé quelques aboiements frustrés vers les chats perchés. Ils semblaient tout aussi trempés et boueux que lui, ce qui réjouit un peu Étoile du Tonnerre.
Dès qu’il n’entendit plus les fourrés frémir sur leur passage dans la forêt, il redescendit dans la clairière.
« Je crois que nous ne risquons plus rien », annonça-t-il.
Ses camarades le rejoignirent peu à peu, certains sautant des branches avec courage, d’autres descendant plus ou moins prudemment le long du tronc. Il les passa en revue un à un. Oui, ils étaient bien tous là, de Dos Moucheté à Plume de Hêtre en passant par Œil Rose, le plus âgé du clan.
« Que le Clan des Étoiles soit loué, personne n’a été tué, se réjouit Luzerne, les yeux écarquillés.
— Par contre, ils ont piétiné nos proies, se lamenta Plume d’If en tapotant une musaraigne en piteux état. Je doute qu’on puisse manger ça. »
Trèfle posa timidement sa patte sur le sol, en sortant et en rentrant ses griffes.
« Bon, ben, si j’avais pas d’entorse avant, maintenant, j’en ai une. »
Étoile du Tonnerre se pressa contre Aurore Violette. Elle enfouit aussitôt sa truffe dans la fourrure de son épaule.
« Tout le monde va bien, chuchota-t-elle avec douceur. Nous avons réussi. »
Pour combien de temps ? se demanda le meneur. Maintenant, les chiens savent où nous trouver.
 
La pluie cessa au cours de la nuit et, le lendemain matin, le soleil brillait. D’habitude, après une demi-lune de mauvais temps, les membres du Clan du Tonnerre se seraient allongés au soleil afin de réchauffer leur pelage mais, ce jour-là, tous restèrent sur le qui-vive, à scruter le sommet du ravin, les oreilles dressées, en se demandant si les chiens allaient revenir.
« Je n’avais jamais vu de cabots comme ça, déclara Feuille, les poils hérissés sur les épaules, en y repensant. Ils étaient vraiment féroces !
— Leurs museaux avaient l’air assez grands pour nous gober tout cru ! s’alarma Moustache Bleue, ses yeux verts écarquillés.
— Moi, j’ai été courageux, pas vrai ? lança Escargot Gris. Aussi courageux que Plume d’Éclair et Étoile du Tonnerre lorsqu’ils ont sauvé Œil de Chouette en territoire Bipède ! J’ai aidé Aurore Violette et Œil de Chouette à protéger Trèfle.
— Et je t’en suis reconnaissante », répondit chaleureusement la blessée.
Elle contempla les longues traînées que les griffes des chiens avaient laissées dans le sol sous les arbres et frémit.
D’un geste de la queue, Étoile du Tonnerre invita Aurore Violette et Plume d’Éclair à le rejoindre près de sa tanière.
« Nous ne sommes peut-être plus en sécurité, ici », annonça-t-il à voix basse.
Sa compagne acquiesça.
« Maintenant qu’ils savent où nous vivons, ils pourraient revenir n’importe quand, renchérit-elle.
— Nous pouvons dépêcher des patrouilles supplémentaires pour les guetter, suggéra Plume d’Éclair. Mais, parfois, les chiens et leurs Bipèdes viennent de loin. Ils ne vivent peut-être pas dans les environs.
— C’est tout de même une bonne idée, admit le meneur. Depuis que la paix règne entre les clans, nous sommes devenus trop passifs. » Il observa un instant ses camarades. Rassurés par la chaleur du soleil et les bruits familiers de la forêt, ils commençaient enfin à se détendre. « Il n’y a pas que ces chiens. Les bois grouillent de dangers que nous n’anticipons pas. »
Il fixa le beau regard ambré de sa compagne puis les sympathiques prunelles vertes de son lieutenant. Il y avait tant de dangers dans la forêt. Comment pourrait-il protéger son clan de toutes ces menaces ? Et ses chatons ?
Sa propre mère, ainsi que les autres petits de la portée dont il était issu, et dont il se souvenait à peine, avaient été tués lorsqu’un énorme monstre de Bipède avait détruit leur tanière. Il était encore plus petit que Plume de Hêtre et Dos Moucheté, à l’époque. S’il arrivait malheur à ses propres chatons, ou à Aurore Violette, il doutait de pouvoir y survivre.
« La forêt a toujours été dangereuse, lui rappela gentiment la reine. Nous sommes plus en sécurité ici que je ne l’ai jamais été avec Balafre, ou que vous l’étiez lorsque les clans se livraient bataille et que des chats errants rôdaient dans la forêt. Tout ce que nous pouvons faire, c’est rester sur nos gardes.
— Nous ferions mieux d’essayer de les retrouver, déclara Étoile du Tonnerre.
— De retrouver les chiens ? s’étrangla Plume d’Éclair. Depuis quand t’es une cervelle de souris ? »
Le meneur fit claquer sa queue, agacé.
« Tu as peut-être raison de croire qu’ils vivent loin d’ici, avec des Bipèdes, et que nous ne les reverrons jamais. Mais, si ce n’est pas le cas, nous devons les retrouver. S’ils vivent trop près de nous, nous devrons déplacer le camp.
— Et partir du ravin ?
— S’il le faut. Si les chiens chassent dans les environs, le ravin n’est plus un endroit sûr.
— Et le Clan du Ciel ? lança Aurore Violette. Comme il n’est pas loin d’ici, il est peut-être menacé, lui aussi. Nous devrions les prévenir.
— Les autres clans aussi, répondit le lieutenant en se levant. Ils doivent savoir qu’ils sont en danger. Je vais dépêcher des patrouilles pour leur conseiller de monter la garde.
— Bonne idée, convint le chef. Envoie des messagers aux Clans du Vent, de l’Ombre et de la Rivière. J’irai moi-même voir le Clan du Ciel. »
Il inspira profondément, résigné. Même si Étoile du Ciel et lui faisaient de leur mieux pour s’entendre, leurs relations étaient toujours tendues. Trop de blessures et de trahisons jalonnaient leur histoire.
« Il faut que j’aille rendre visite à mon père. »
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Tandis qu’Étoile du Tonnerre se dirigeait vers le Territoire du Clan du Ciel, il garda les oreilles dressées et les yeux aux aguets, à l’affût des chiens qui avaient attaqué leur camp. Cependant, en humant l’air, il ne flaira rien d’autre que les odeurs musquées habituelles de la forêt.
Aurore Violette lui avait demandé d’emmener une patrouille, mais il n’aimait pas l’idée de priver le camp de défenseurs supplémentaires pendant son absence. Inquiète, elle lui avait fait promettre de bien rester sur ses gardes.
Alors qu’il s’approchait de la combe où le Clan du Ciel avait établi son camp, il aperçut une silhouette au pelage argenté et blanc qui se déplaçait dans les fougères.
« Hé ! lança une chatte qui se précipita vers lui. Bonjour, Étoile du Tonnerre ! »
Lorsqu’elle jaillit des fourrés, il reconnut Pétale de Rosée, la fille d’Étoile du Ciel et de Fleur d’Étoile. Elle le salua avec enthousiasme, la queue en l’air.
« C’est mon frère ! » lança-t-elle par-dessus son épaule.
Poil de Miel, le frère de la Moustache Bleue qui vivait au sein du Clan du Tonnerre, se hâta de sortir des taillis à sa suite.
Étoile du Tonnerre cligna des yeux, un peu étonné qu’elle le considère comme son frère. Étoile du Ciel était leur père à tous les deux, bien sûr, mais Pétale de Rosée et sa sœur, Fleur Tigrée, étaient bien plus proches de lui qu’il ne l’avait jamais été. Réchauffé par leur accueil, il alla coller sa truffe à celle des deux membres du Clan du Ciel.
« Comment vas-tu ? s’enquit sa sœur. Aurore Violette mettra bientôt bas, non ? Comment se porte le Clan du Tonnerre ?
— Je suis justement venu voir Étoile du Ciel pour en discuter. Vous êtes arrivés là tout seuls ? »
Pétale de Rosée bomba le poitrail avec fierté.
« Étoile du Ciel m’a demandé d’apprendre à chasser à Poil de Miel. Et je fais partie des meilleurs chasseurs du clan ! »
Si Étoile du Ciel laisse sa propre fille errer dans la forêt, les chiens n’ont pas dû s’approcher d’eux, songea le meneur du Clan du Tonnerre. Étoile du Ciel ne la mettrait jamais en danger, ni même Poil de Miel, qu’il avait élevé comme son fils lorsque Vol du Papillon l’avait confié à son Clan.
« Vous feriez bien de m’accompagner jusqu’à la combe, suggéra-t-il. Il faut que je parle à Étoile du Ciel. »
Les deux jeunes félins acquiescèrent avec entrain puis ils lui racontèrent les derniers événements de leur clan tout en ’l’entraînant vers leur camp. Poil de Miel demanda des nouvelles de Moustache Bleue. Étoile du Tonnerre lui assura qu’elle se portait à merveille. Pétale de Rosée se vanta d’avoir reçu les louanges de son père lorsqu’elle avait réussi à attraper un écureuil bien en chair la veille, malgré la pluie.
« Et moi, il m’a dit que j’avais vraiment aidé le clan en trouvant un grand carré de tanaisie pour Pelage de Graine, rétorqua Poil de Miel. Comme ça, elle en aura en réserve au cas où quelqu’un est blessé.
— Vous m’avez l’air tous les deux très importants pour votre clan », miaula gaiement Étoile du Tonnerre.
Malgré tout, son cœur se serra un peu de savoir que son père avait encouragé ces deux-là. Le peu de temps qu’il était resté avec lui, son père l’avait malmené, sans lui pardonner le moindre désaccord, ni la moindre incartade. Que serait-il devenu si le chef du Clan du Ciel l’avait traité comme il avait traité ses plus jeunes descendants ?
Les oreilles d’Étoile du Tonnerre frémirent, comme pour chasser cette idée. Inutile de déterrer du vieux gibier maintenant. La paternité ne venait pas naturellement à tous les chats, et Étoile du Ciel s’était amélioré avec le temps.
Même si ce n’est pas facile, je peux apprendre à être un bon père, comme Étoile du Ciel, songea-t-il. S’il n’avait pas besoin d’être un père parfait dès le début, en son for intérieur, il se jura d’être un meilleur père qu’Étoile du Ciel l’avait été pour lui.
Lorsqu’ils s’approchèrent de la combe, Poil de Miel courut en tête en appelant son chef. Pétale de Rosée s’arrêta à côté de lui.
« Est-ce que je pourrai venir voir les chatons, après leur naissance ? demanda-t-elle, pleine d’enthousiasme. Ils sont aussi de ma famille. »
Touché par sa requête, Étoile du Tonnerre la couva d’un regard attendri.
« Bien sûr. »
Étoile du Ciel sortit de sa tanière. Lorsqu’il s’approcha d’eux, Pétale de Rosée alla rejoindre Poil de Miel près du tas de gibier en saluant Étoile du Tonnerre avec sa queue. Le meneur du Ciel avait l’air plus maigre que d’habitude et l’âge avait un peu atténué le lustre de son épais pelage gris. En revanche, ses épaules n’avaient rien perdu de leur largeur et son regard était plus perçant que jamais.
« Étoile du Tonnerre, ronronna-t-il. Je me réjouis de te voir ailleurs qu’à l’Assemblée de la pleine lune. Comment va le Clan du Tonnerre ? » Voyant que son fils hésitait à répondre, il eut l’air inquiet. « Aurore Violette va bien ? Pas de problèmes avec les chatons ?
— Non, non, elle va bien. Mais nous avons eu un souci, hier. » Il rapporta à son père l’attaque des chiens. « Nous voulions vous prévenir qu’ils pouvaient être encore dans les environs, conclut-il. Je n’en avais jamais vu de si féroces. Nous avons eu de la chance que personne ne se fasse tuer. »
Étoile du Ciel se détourna, et sa queue remua d’un côté puis de l’autre, comme s’il se demandait comment annoncer à son fils une mauvaise nouvelle. Étoile du Tonnerre plissa les yeux, frappé par une idée déplaisante.
« Tu savais déjà que ces chiens erraient dans la forêt ?
— On a repéré une odeur canine ici et là, dernièrement, admit son père en évitant toujours de le regarder. Comme elles étaient éloignées de notre camp, nous ne nous sommes pas inquiétés.
— Ces traces longeaient notre frontière, j’imagine ? cracha Étoile du Tonnerre, furieux. Tu ne t’inquiètes jamais tant que ton clan n’est pas concerné. Tu aurais pu nous prévenir. »
Lorsque le vieux meneur leva enfin les yeux vers son fils, il eut l’air sincèrement coupable.
« Crois-moi, Étoile du Tonnerre, je t’aurais averti si j’avais pensé que ton clan était en danger. On a cru que le vent avait apporté cette odeur lointaine jusqu’à nous. Jamais je n’aurais imaginé que ces cabots puissent menacer qui que ce soit.
— Eh bien, tu t’es trompé. Nous devons rester sur nos gardes si nous voulons protéger nos camarades.
— En effet. D’ailleurs, leur odeur n’avait rien à voir avec les parfums de la forêt, reprit Étoile du Ciel, pensif. Elle est presque aussi âcre que celle du Chemin du Tonnerre. On l’aurait remarqué, s’ils étaient déjà venus.
— Alors ils doivent venir de loin, répondit son fils, inquiet. S’ils sont assez courageux pour s’aventurer si loin lorsqu’ils chassent, ils n’hésiteront pas à attaquer nos camps. Nous devrions peut-être découvrir où ils habitent et leur donner une bonne leçon pour qu’ils n’osent plus s’approcher de nous. »
Voyant l’air sceptique de son père, Étoile du Tonnerre poursuivit en réfléchissant :
« Si nous pouvions convaincre tous les clans de les attaquer ensemble… »
Étoile du Ciel l’interrompit en remuant les oreilles :
« Ça ressemble à une attaque-suicide. Le Clan du Ciel n’ira pas défier une meute de chiens féroces sur son propre territoire.
— Je n’aurais pas cru que tu reculerais devant le combat, rétorqua son fils, déçu. Mais tu as peut-être raison. Même réunis, les clans auraient sans doute du mal à vaincre ces chiens. Et s’ils étaient encore plus nombreux ?
— Je peux te montrer l’endroit où j’ai repéré leur trace pour la dernière fois. Nous pourrons peut-être découvrir d’où ils sont venus. » Il jeta un coup d’œil à ses camarades qui se prélassaient au soleil ou partageaient une proie. « Dis à Fleur d’Étoile que je suis parti avec Étoile du Tonnerre et que je reviens vite », lança-t-il à Rivière Vive.
D’un frémissement d’oreille, la chatte au pelage gris et blanc lui fit comprendre qu’elle avait entendu.
Étoile du Ciel ouvrit la voie dans la forêt. Lorsqu’ils atteignirent la frontière du Clan du Tonnerre, il hésita.
« C’est par ici que j’ai flairé ces chiens étranges », déclara-t-il en se postant face au vent.
Étoile du Tonnerre leva la truffe à son tour et repéra bien une trace ténue de la puanteur canine. À peine perceptible dans la brise. Il dut admettre que, lui aussi, il ne se serait pas suffisamment inquiété pour avertir les autres clans.
Lorsqu’il en informa Étoile du Ciel, ce dernier s’égaya.
« Essayons de remonter la piste », suggéra-t-il.
La truffe en l’air, ils progressèrent laborieusement en suivant la moindre piste que la brise voulait bien leur apporter. Ils traversèrent le Territoire du Clan du Tonnerre jusqu’au Chemin du Tonnerre qui marquait la frontière avec le Clan de l’Ombre. Étoile du Tonnerre posa ses pattes sur la surface dure et noire, guettant d’éventuelles vibrations qui annonceraient que des monstres approchaient, puis ils traversèrent en vitesse.
Étoile du Tonnerre remarqua que son père, haut sur pattes, n’avait rien perdu de sa rapidité. Son pas était toujours assuré, ses muscles réactifs, si bien qu’il allait aussi vite que son fils. Il ne vieillissait pas. Du moins, pas encore.
Tandis qu’ils contournaient le Territoire du Clan de l’Ombre, Étoile du Tonnerre fronça la truffe, suffoqué par la puanteur qui s’échappait du Charnier.
« Je ne sens rien d’anormal, par ici, juste la pestilence habituelle.
— Par là, je crois », répondit Étoile du Ciel.
Ils marchèrent si longtemps que le soleil atteignit son zénith et commença à redescendre dans le ciel. Ils avaient quitté les terres des clans pour s’aventurer là où Étoile du Tonnerre n’avait jamais posé la patte. Alors ’que ce dernier commençait à avoir mal aux coussinets, la puanteur des chiens s’accentua enfin.
Lorsqu’ils parvinrent au sommet d’une colline, ils se figèrent en contemplant la vallée en contrebas.
« Je n’ai jamais rien vu de semblable », murmura Étoile du Tonnerre. Son père acquiesça.
Une vaste étendue de territoire recouverte de la même matière noire que le Chemin du Tonnerre se déployait derrière une clôture argentée et scintillante. Des monstres de Bipèdes, comme endormis, y étaient rassemblés. Mais ce n’étaient pas des monstres normaux.
« Ils sont à l’agonie, murmura Étoile du Tonnerre. Ou bien déjà morts. »
Ces monstres ne fileraient plus jamais sur un Chemin du Tonnerre. N’accueilleraient plus jamais de Bipèdes dans leur ventre. Les yeux de l’un étaient brisés. Un autre gisait, ouvert en deux : le haut de ce qui devait être sa gueule avait été complètement arraché. D’autres avaient perdu leurs pattes arrondies et noires ou n’étaient plus que des carcasses qui brillaient bizarrement.
C’était donc là la source de l’étrange odeur qu’Étoile du Tonnerre n’était pas parvenu à identifier, la puanteur que les chiens avaient traînée dans la forêt et qui ressemblait tant à celle du Chemin du Tonnerre. L’odeur des chiens y était mêlée. Au loin, les deux félins entendirent un aboiement féroce.
« C’est ici, déclara Étoile du Tonnerre. Ils viennent d’ici. »
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« Je n’aurais jamais cru que les monstres des Bipèdes pouvaient mourir », miaula Aurore Violette en remuant la queue, pensive.
Étoile du Tonnerre les avait pris à part, Plume d’Éclair et elle, dès qu’il était rentré au camp. Assis devant sa tanière, ils discutaient à présent de ce qu’il avait découvert avec son père.
« D’accord, nous savons où ils vivent, et ensuite ? miaula le lieutenant. Tu crois vraiment que nous devrions déplacer le camp ? Si c’est le cas, il faut faire vite. En partant maintenant, nous aurons toute la saison des feuilles vertes pour nous installer dans un nouveau camp. »
Étoile du Tonnerre secoua la tête.
« Je ne veux pas partir avant d’être certain que c’est la seule solution. De toute façon, sur notre territoire, nous ne trouverons pas de site équivalent. » Il hésita à poursuivre. Aurore Violette n’aller pas aimer ce qu’il allait ajouter, mais il était persuadé que c’était la meilleure chose à faire. « Avant d’envisager un déménagement, je veux enquêter sur ces chiens. Si j’y retourne, j’en découvrirai peut-être davantage sur leur compte. »
Plume d’Éclair pencha la tête.
« Tu veux aller tout là-bas seulement pour observer une meute de chiens ? À quoi bon ?
— Je ne sais pas. Je ne suis pas certain que ce sera utile. Enfin, c’est toujours mieux que de vivre ici dans la peur, en attendant leur retour. Ou de déplacer tout le clan sans savoir si nous serions davantage en sécurité ailleurs. »
Aurore Violette agita les oreilles.
« Tu espères avoir une idée brillante une fois sur place ?
— Je veux agir, insista-t-il, borné. Plus j’en apprendrai sur ces chiens, plus il sera facile de trouver un moyen de les affronter. »
Inquiète, sa compagne fit glisser le bout de sa queue sur son flanc.
« J’ai peur que tu sois blesser. Ces chiens sont dangereux.
— Je ne te laisserai pas y aller seul, déclara Plume d’Éclair d’un ton déterminé. Ensemble, nous serons plus forts, toi et moi. Je suis ton lieutenant. Je devrais être avec toi pour te soutenir. »
Oui, ce serait tellement mieux s’il m’accompagnait, songea le meneur. Depuis les aventures qu’ils avaient vécues chatons et les batailles les plus sanglantes qu’ils avaient livrées pour déterminé l’étendue de leur territoire, Étoile du Tonnerre avait toujours mieux combattu, grimpé plus haut et réfléchi plus vite lorsque son ami était à ses côtés. Pourtant, quand il regarda Aurore Violette et son ventre distendu par leurs petits à naître, il sut qu’il devait refuser.
« Je préfère que tu veilles sur Aurore Violette, répondit-il. Tu es le seul en qui je peux avoir confiance pour la protéger. En effet, tu es mon lieutenant – c’est donc à toi d’assurer la sécurité du clan pendant mon absence.
— Et je l’assurerai d’autant mieux si je t’accompagne jusqu’à la source du danger. Œil de Chouette sera là pour protéger le clan et Nimbes Noirs veillera sur Aurore Violette, protesta son ami. Elle n’a pas besoin de moi.
— Ce sont de bons éléments, mais je me sentirai mieux si tu t’occupes du clan. Nimbes Noirs n’est pas un combattant et Œil de Chouette n’a pas ton expérience. Je dois être sûr qu’elle ne risque rien.
— Et moi, j’ai mon mot à dire ? souffla la reine. J’attends des chatons, je n’en suis pas un ! »
Étoile du Tonnerre se donna quelques coups de langue sur le poitrail, gêné. Aurore Violette avait affronté elle-même l’un des chiens pour qu’Escargot Gris, Œil de Chouette et elle puissent s’échapper. Elle n’était ni fragile, ni impuissante.
« Tu as raison, concéda-t-il. Je suis désolé. Je m’inquiète simplement pour toi, et je serais plus tranquille si Plume d’Éclair restait avec toi.
— Eh bien, moi aussi je m’inquiète pour toi, répliqua-t-elle. Tu t’apprêtes à infiltrer un étrange camp de Bipèdes. Tout ce que nous savons, c’est qu’une meute de chiens féroces y vit. Et, moi aussi, je serais plus tranquille si Plume d’Éclair y allait avec toi. » Elle le fixa d’un air implorant. « Tu es mon chef, ainsi que mon compagnon. Je te respecte mais, s’il te plaît, ne pars pas là-bas tout seul. Je veux être certaine que tu reviendras. »
Même si Étoile du Tonnerre ne supportait pas l’idée de laisser sa compagne sans le meilleur d’entre eux pour la protéger pendant son absence, il devait bien admettre qu’elle avait raison.
D’un bond gracieux, il sauta sur le grand rocher et convoqua ses camarades :
« Que tout le monde s’approche du Promontoire pour une assemblée du clan ! J’ai une annonce à vous faire. » Voyant Plume de Hêtre et Dos Moucheté tourner vers lui leur regard épuisé alors que leur mère s’apprêtait à les coucher dans la pouponnière, il rectifia : « Enfin, que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Promontoire. »
Il attendit que ses chats se rassemblent, les oreilles dressées par la curiosité, dans la clairière en contrebas.
« Demain matin, Plume d’Éclair et moi, nous partirons quelques jours, expliqua-t-il lorsqu’ils se furent installés. Nous allons tenter de trouver une solution, pour que les chiens qui ont attaqué notre camp ne reviennent jamais. Pendant notre absence, c’est Aurore Violette qui commandera. » Il chercha Œil de Chouette dans la foule et ajouta : « Œil de Chouette sera son lieutenant, et vous devrez lui obéir tout comme vous obéissez à Plume d’Éclair. Et Nimbes Noirs les conseillera, comme il le fait avec nous. »
Au bout de la clairière, le guérisseur opina tandis qu’Œil de Chouette se redressait, la tête levée fièrement.
« Bonne chance, Étoile du Tonnerre, lança Pomme Rousse avec enthousiasme tandis que des miaulements de soutien s’élevaient ici et là dans la foule de chats.
— Merci. »
Étoile du Tonnerre sauta du Promontoire. Son regard croisa celui de Plume d’Éclair, et il comprit que son lieutenant et lui avaient pensé à la même chose : ils auraient effectivement besoin de chance.
 
Le lendemain matin, les deux amis passèrent devant le Charnier, comme prévu. Le soleil était chaud mais une douce brise caressait le pelage du meneur. C’était une belle journée pour marcher.
Plume d’Éclair s’arrêta pour lever la truffe.
« Tu sens ça ?
— Le Charnier ? demanda Étoile du Tonnerre, la truffe froncée de dégoût. Évidemment, mes narines ne sont pas bouchées.
— Non, autre chose. » Le lieutenant renifla l’air de nouveau. « C’est la puanteur de ces chiens. Mêlée à.… »
Étoile du Tonnerre la sentit à son tour, et il frémit.
« L’odeur de chats inconnus. Et de leur sang. Beaucoup de sang.
— Nous devrions peut-être contourner cet endroit, suggéra Plume d’Éclair, nerveux.
— Non. » Le meneur huma soigneusement la brise. « La trace est éventée. Il n’y a plus personne, ni chat ni chien. Autant essayer de comprendre ce qui s’est passé. »
Suivant l’ancienne piste, Étoile du Tonnerre et Plume d’Éclair traversèrent un territoire pelé avant d’arriver devant un petit ravin.
« C’était une sorte de camp », murmura doucement Plume d’Éclair.
Des restes de nids gisaient sous un vinettier : ils avaient été déchiquetés, et la puanteur des chiens était omniprésente. Un groupe de chats errants devaient vivre ici. L’odeur de leur peur était encore forte, au point que les poils du meneur se hérissèrent.
« J’espère qu’ils s’en sont sortis, dit-il, mais son ami fixait un tas de fourrure brune de l’autre côté du buisson.
— Ils n’ont pas tous survécu », déclara le lieutenant.
Ils approchèrent prudemment d’une petite chatte dont l’expression figée trahissait la terreur. Elle était morte. La puanteur des cabots autour d’elle et la marque de crocs sur son pelage indiquaient clairement comment elle avait été tuée. Étoile du Tonnerre frissonna. Ce devait être une horrible façon de mourir. Et Aurore Violette, ou n’importe quel autre membre du clan, auraient pu subir le même sort s’ils n’avaient pas réussi à grimper aux arbres à temps.
« Les autres se sont enfuis sans elle, s’indigna Plume d’Éclair. Les chats errants sont vraiment des cœurs de renard.
— Ils étaient effrayés. Tu as vu ces chiens de tes propres yeux.
— Qu’importe. S’ils avaient appartenu à un clan, ils se seraient battus pour sauver leur camarade », insista sèchement le lieutenant.
Il avait raison. Étoile du Tonnerre ne pouvait s’imaginer agir de la sorte. Il aurait combattu à ses côtés et, si vraiment il n’avait pas pu la sauver, il n’aurait pas abandonné son corps hors du camp comme de la chair à corbeau. Malgré tout, il ne pouvait reprocher aux chats errants d’avoir eu peur.
« Nous devrions l’enterrer, murmura-t-il. Nous pouvons au moins faire ça pour elle. »
Midi passa tandis qu’ils creusaient sa tombe. Ils n’échangèrent que quelques mots et la terre se coinça de façon très désagréable sous les griffes d’Étoile du Tonnerre. Son cœur lui semblait aussi lourd que la pierre : la mort de la chatte errante montrait à quel point ces chiens étaient dangereux, et à quel point il était peu probable qu’Étoile du Tonnerre et ses camarades puissent les vaincre. Où irait le Clan du Tonnerre, s’il devait quitter son confortable camp dans le ravin ? Et si les chiens les retrouvaient dans leur nouveau camp ?
Le corps de la défunte leur parut bien léger quand ils le firent rouler dans sa tombe. La gorge du meneur se serra lorsqu’il vit à quel point elle semblait petite.
« Clan des Étoiles, déclara-t-il, tête penchée. Je ne sais rien d’elle. Elle ne venait pas d’un clan, alors elle ne pourra peut-être pas vous rejoindre. Mais, s’il te plaît, aide-la à trouver son propre terrain de chasse. »
 
Les ombres s’allongeaient lorsqu’ils atteignirent d’un pas lourd la colline qui dominait l’étrange territoire Bipède. Cette fois-ci, il fut moins impressionné par l’apparence inattendue des monstres morts. Les chiens continuaient à aller et venir entre les carcasses et autour du nid de Bipèdes qu’elles entouraient.
Les molosses étaient encore plus gros que dans son souvenir. Leur puanteur arriva jusqu’à eux si nettement qu’Étoile du Tonnerre eut envie de se couvrir la truffe et de se détourner. Avec leurs larges épaules et leurs muscles qui saillaient sous leur pelage ras, ils semblaient terriblement puissants.
« Ils sont quatre, maintenant », marmonna Plume d’Éclair.
Effectivement, il y en avait un de plus que le jour où ils avaient attaqué leur camp. Le nouveau était encore plus imposant que les autres. Sous les yeux des félins, celui-ci grogna et mordilla l’un de ses congénères. Le plus petit grogna à son tour et, bientôt, ils se retrouvèrent à rouler sur la terre battue en se débattant et jappant l’un et l’autre pendant que les deux autres cabots aboyaient.
« Ils ne s’apprécient même pas », remarqua Étoile du Tonnerre.
Tout à coup, la porte de la tanière s’ouvrit à la volée et deux Bipèdes en jaillirent en beuglant. L’un d’eux saisit un morceau de squelette de monstres pour frapper les deux chiens bagarreurs. Ces derniers se séparèrent en gémissant de douleur, puis les Bipèdes les prirent par le collier sans cesser de brailler l’un sur l’autre.
« Les Bipèdes, ça ressemble à ça ? s’étrangla Plume d’Éclair, sous le choc. Pourquoi quiconque aurait envie de devenir un chat domestique ?
— Je doute qu’ils soient tous comme ça », répondit le meneur, mal à l’aise.
Même s’il haïssait ces chiens, il ne pouvait se réjouir de les voir se faire traiter de façon si cruelle.
Les Bipèdes commencèrent à traîner leurs deux prisonniers vers la tanière en ordonnant aux deux autres de les suivre. Dès que la porte se referma sur eux, le cœur d’Étoile du Tonnerre se mit à palpiter.
« Ils sont tous à l’intérieur. C’est le moment où jamais d’aller inspecter les lieux. »
Après avoir fait signe à son lieutenant de le suivre, Étoile du Tonnerre descendit la colline en rampant vers la tanière. Il s’efforçait de garder un œil sur la porte et un autre sur les monstres alentour, mais aucun ne bougea. Les deux félins s’arrêtèrent près de la clôture argentée qui encerclait tout le site.
Plume d’Éclair posa prudemment la patte sur la clôture avant de la retirer aussitôt.
« Aïe ! » marmonna-t-il. À intervalles réguliers, les tiges argentées étaient hérissées de nœuds piquants. « Comment ces chiens parviennent-ils à s’échapper ? Même moi, je n’arriverais pas à passer, or ils sont bien plus gros que moi.
— Les Bipèdes les laissent peut-être sortir ?
— J’en doute. Tu te souviens des autres chiens que nous avons vus dans la forêt ? Il y avait toujours des Bipèdes plus ou moins loin derrière eux, qui sifflaient et leur ordonnaient de revenir. Pourquoi ces Bipèdes laisseraient-ils leurs chiens en liberté ? Ils n’ont pas l’air de penser au bien-être de leurs bêtes.
— C’est vrai, reconnut le meneur, songeur. Je parie qu’ils sont censés patrouiller ici et garder la tanière des Bipèdes. »
Les deux félins se mirent à longer la clôture en l’examinant soigneusement. Elle était trop haute pour qu’il puisse sauter par-dessus. La plupart des chiens étaient doués pour creuser la terre, sauf que le sol était très dur à cet endroit et qu’il ne semblait pas y avoir de tunnel.
Lorsqu’ils tournèrent à l’angle du terrain, Étoile du Tonnerre repéra un buisson qui poussait près de la clôture. Ses fines branches s’enroulaient autour des tiges argentées hérissées de piquants. Comme celles-ci étaient entièrement dissimulées par la végétation, le meneur se fraya un passage entre les feuilles pour les examiner de plus près.
Il découvrit un trou, près du sol, caché derrière le buisson : les tiges argentées, déchirées, pendouillaient de chaque côté d’une ouverture assez large pour que le plus gros des chiens puisse y passer.
« Plume d’Éclair, lança-t-il. Par ici. »
Les deux amis fixèrent la trouée. Maintenant qu’ils l’avaient trouvée, comment pouvaient-ils empêcher les chiens de l’emprunter ?
« Nous ne pouvons pas réparer les tiges argentées, finit par miauler Plume d’Éclair. Et si nous bloquions le trou ?
— Bonne idée. Avec quoi ? »
Il envisagea un instant de faire rouler un tronc sur le sol jusqu’à la clôture afin de piéger les chiens à l’intérieur, or ’il n’y avait pas d’arbres morts dans les environs et, même dans le cas contraire, ils n’auraient pas pu le déplacer à deux.
« Des pierres ? suggéra le lieutenant sans y croire lui-même. Des grosses pierres ?
— Les chiens ont plus de force que nous. Tout ce que nous pouvons déplacer, ils pourront le déloger. » Il réfléchit un instant. « Un tas de pierres pourrait faire l’affaire. Si nous en empilons suffisamment, les chiens ne parviendront peut-être pas à passer.
— Je ne sais pas si ça va marcher, répondit l’autre en sortant les griffes. Mais je ne vois pas de meilleure idée. Et nous devons nous y mettre avant que ces sacs à puces reviennent.
— Les Bipèdes les garderont peut-être à l’intérieur jusqu’à demain », soupira Étoile du Tonnerre avec espoir.
Trouver des pierres assez lourdes pour gêner les chiens mais suffisamment légères pour que les deux chats puissent les faire rouler jusqu’à la clôture s’avéra laborieux et pénible. Leur pelage fut bientôt couvert de poussière et ils avaient mal aux pattes à force de déterrer des cailloux.
« Ça ne va pas marcher », finit par déclarer Plume d’Éclair devant le petit tas qu’ils avaient réussi à ériger.
Lorsqu’il tenta de coincer l’une des plus grosses pierres contre le bord du trou, une autre dévala du monticule pour s’arrêter à côté d’eux dans un choc sourd. Étoile du Tonnerre soupira et la remit en place.
« Même si nous ne parvenons qu’à les ralentir un peu, ce sera mieux que rien. »
Cependant, il dut s’avouer découragé. Malgré tous leurs efforts, le tas de pierres était encore bien loin de colmater le trou. Ils devaient trouver une autre idée. Son regard tomba sur des ronciers qui poussaient plus loin, le long de la clôture.
« Et ça ? »
Étoile du Tonnerre coupa prudemment un rameau de ronce entre ses crocs près des racines et l’emporta vers le trou. Il le glissa dans un interstice entre deux tiges argentées au-dessus de l’ouverture, le ’poussa et le coinça soigneusement.
« S’ils courent là-dedans, ils se grifferont les yeux. Et si on arrive à en ramener suffisamment, ils se diront peut-être que cela n’en vaut pas la peine. »
Tête penchée sur le côté, Plume d’Éclair étudia les ronces.
« C’est une bonne idée. Une griffure sur l’œil, ça les fera réfléchir. »
Il coupa à son tour un rameau de ronces et, suivant l’exemple de son chef, il le disposa sur le trou.
Ils avaient tous deux coupé deux nouvelles branches qu’ils rapportaient vers l’ouverture lorsqu’ils entendirent un claquement. Étoile du Tonnerre s’immobilisa, terrifié, les poils hérissés sur ses épaules. Les chiens jaillirent de la tanière en aboyant.
Le plus gros mastiff leva la tête, la truffe en l’air. Il n’y a pas assez de ronces, se lamenta Étoile du Tonnerre, le cœur serré. Son regard croisa celui du chien à travers la clôture.
Le molosse se rua vers lui en grognant.
« Cours ! » hurla-t-il en lâchant la tige.
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CHAPITRE 6
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Étoile du Tonnerre détala, flanqué de son lieutenant. Son cœur martelait dans son poitrail et, malgré ses pattes endolories, il redoubla l’allure. Le terrain était plat et ras. Pas le moindre arbre auquel grimper en vue. S’ils parvenaient à atteindre la colline en direction de la forêt, ils pourraient s’y mettre à l’abri. Elle semblait bien loin, cependant. Étoile du Tonnerre allongea sa foulée, le souffle court, et se concentra pour courir le plus vite possible.
Un molosse lui bloqua soudain la route, l’obligeant à changer de direction. Du coin de l’œil, il vit Plume d’Éclair l’esquiver aussi, mais un autre cabot lui barra le passage. Il fit demi-tour et repéra un troisième animal. Les quatre chiens fonçaient sur eux, venant des quatre directions, la gueule baveuse.
Nous sommes pris au piège, ils nous ont encerclés comme des lapins, songea Étoile du Tonnerre, affolé. L’espace entre les chiens n’était pas assez large pour leur permettre de s’enfuir. Même si Plume d’Éclair et lui s’étaient entraînés à affronter des chiens par le passé, il n’y en avait eu qu’un à leurs trousses, deux tout au plus, dans leurs simulations.
« Qu’est-ce qu’on fait ? » demanda le lieutenant, les yeux écarquillés.
Feulant de rage, il lança la patte vers un de leurs ennemis. Celui-ci recula un instant mais il fut aussitôt remplacé par un autre, dont la gueule était grande ouverte.
« Les chiens sont stupides, n’est-ce pas ? haleta Étoile du Tonnerre. Voyons si nous parvenons à les dérouter. Quand je me mettrai à courir, tu partiras de l’autre côté, jusqu’au sommet de la colline.
— D’accord. »
Dos à dos, les deux félins attendirent le bon moment. Les cabots se rapprochèrent en leur montrant leurs énormes crocs.
Étoile du Tonnerre s’élança. Leurs ennemis bondirent vers lui en aboyant. J’espère que Plume d’Éclair s’en sortira. Il voulait juste les attirer vers lui pour que son ami et lui puissent s’échapper de l’autre côté. L’étape suivante du plan du meneur serait plus délicate.
Le chef du Clan du Tonnerre pivota si vite qu’il décolla du sol. Avec un peu de chance, il parviendrait à suivre son lieutenant avant que les chiens n’aient le temps de resserrer leur rang et de le rattraper.
Il se réjouit en constatant que Plume d’Éclair, qui avait réussi à sortir du cercle des molosses, filait droit vers la colline avec une bonne longueur d’avance. Étoile du Tonnerre prit de la vitesse et dépassa les chiens qui fonçaient vers lui.
Je vais y arriver ! Il se rapprochait de plus en plus de son ami.
Tout à coup, une douleur fulgurante lui transperça la queue et, malgré ses griffes plantées dans le sol, il fut tiré brutalement en arrière. Il comprit que sa feinte lui avait fait perdre trop de temps et que le chef de la meute était parvenu à l’attraper par la queue.
Il tenta de se tourner pour griffer les yeux du cabot, mais l’autre le souleva puis et le projeta brutalement par terre.
Un autre chien fondit sur lui et lui mordit profondément l’épaule. Des taches sombres commencèrent à danser devant ses yeux. Il se débattit faiblement. Je dois me libérer ! Je dois rentrer chez moi, rejoindre Aurore Violette et mes chatons !
Il entrevit alors une silhouette noire qui arrivait sur lui. Plume d’Éclair. Non, songea-t-il. Sauve-toi ! N’essaie pas de m’aider.
Mais son fidèle ami l’avait déjà rejoint. Étoile du Tonnerre se releva tant bien que mal et se battit à ses côtés, griffant les yeux et les truffes des chiens. Un cabot lui mordit la patte et le secoua en feulant. Le meneur tira si fort qu’il sentit ses chairs se déchirer. Libéré, il aperçut une ouverture entre leurs ennemis.
« Cours ! hoqueta-t-il. Plume d’Éclair, cours ! »
Ensemble, ils semèrent les chiens et s’enfuirent ventre à terre. Étoile du Tonnerre avait l’impression que ses pattes effleuraient à peine le sol. Il n’avait jamais couru si vite et ne regardait même plus où il allait. Tout ce qui importait, c’était de s’éloigner le plus possible de ces horribles molosses.
Étoile du Tonnerre et Plume d’Éclair finirent par s’arrêter au pied d’un énorme chêne. Ils avaient réussi à se cacher sous les arbres et à semer les chiens, à moins que ces derniers n’aient abandonné la poursuite.
Dès qu’il s’arrêta de courir, le meneur se mit à trembler comme une feuille. Des taches noires revinrent danser devant ses pupilles et il cligna des yeux pour les chasser. Pendant leur course effrénée, il avait oublié sa douleur. À présent, il avait mal partout. Il s’écroula, bientôt imité par Plume d’Éclair.
« Merci, articula-t-il péniblement en lui léchant l’épaule. Tu m’as sauvé la vie. Tu n’aurais pas dû revenir, mais je t’en suis reconnaissant.
— Je ne pouvais pas te laisser. Les chats des clans ne sont pas comme ça. »
Le regard de son ami était distant, ses paupières à demi closes. Étoile du Tonnerre s’aperçut qu’il était lui aussi blessé : du sang giclait de son flanc.
Tout ce sang ! Il en perd trop ! C’était une vague pensée, comme s’il sombrait peu à peu. Malgré tout, le chagrin l’envahit. Pourquoi avait-il fallu que Plume d’Éclair soit blessé en venant à son secours ? C’était lui, le chef. C’était son devoir à lui de protéger tous les membres de son clan.
Lorsqu’il tenta de se rapprocher de son lieutenant pour se blottir contre lui et bloquer l’hémorragie, il se trouva incapable de bouger. Il se rendit compte qu’un liquide chaud dégoulinait le long de ses propres pattes et que son sang devait se mêler à celui de son ami dans la flaque qui se formait sous eux.
Au prix d’un terrible effort, il parvint à murmurer :
« Est-ce qu’on va mourir ? »
Il lui sembla attendre longtemps la réponse de Plume d’Éclair. Sa voix était faible et rauque.
« Le Clan des Étoiles t’a accordé neuf vies, t’as oublié ? Toi, tu survivras, pour le clan. »
Étoile du Tonnerre l’avait oublié, en effet. Et pourtant, on lui avait raconté qu’Étoile du Vent, grièvement blessée, avait été conduite à la Pierre de Lune par sa guérisseuse, Vol du Papillon, qui était aussi sa fille. Là, le Clan des Étoiles l’avait soignée et lui avait donné neuf vies pour qu’elle dirige et protège les siens. Lui aussi, il avait suivi Nimbes Noirs jusqu’à la Pierre de Lune, et des membres du Clan des Étoiles – des chats défunts qu’il avait connus et chéris, dont sa mère, qu’il avait presque oubliée, et Gris Poil, son mentor adoré – étaient apparus pour lui transmettre tour à tour une vie.
Mais il n’avait pas vu Étoile du Vent ressusciter. S’il avait cru ce que le Clan des Étoiles lui avait dit, il n’avait jamais vu de ses yeux un chat revenir d’entre les morts.
« J’ignore si c’est vrai, marmonna-t-il. Je l’espère, mais je n’en suis pas sûr. » Son cœur se serra. « Si je meurs et que je ne reviens pas, Aurore Violette se retrouvera seule. »
Et je ne verrai jamais mes petits.
Il sentit alors la queue de son lieutenant retomber sur son dos.
« Moi, j’y crois, murmura Plume d’Éclair. Tu as un très bon chef, le chat le plus noble que je connaisse. Le Clan des Étoiles te sauvera. »
Le monde se brouilla devant les yeux du meneur.
« Si j’ai été un bon chef, c’est uniquement parce que tu étais à mes côtés. Je n’aurais jamais pu former le Clan du Tonnerre sans toi. »
Plume d’Éclair ne répondit pas. Puis une brume grise engloutit Étoile du Tonnerre. Il cligna doucement des yeux, tandis que le brouillard se muait en ténèbres.
 
Il reprit connaissance dans une clairière ensoleillée. Les feuilles bruissaient dans les arbres autour de lui. Des oiseaux chantaient et des fumets de gibier embaumaient l’atmosphère. Il se releva péniblement et s’étira avec prudence. Il n’avait plus mal nulle part.
Il sentit soudain un pelage contre le sien : Plume d’Éclair était là, près de lui. Les deux matous se dévisagèrent, les yeux ronds.
« Comment est-on arrivés ici ? demanda le meneur. Où sommes-nous ?
— Je l’ignore, mais c’est agréable, non ? » Plume d’Éclair fit claquer sa queue et tourna la tête. « Pas de chiens à l’horizon.
— Nous devons découvrir comment rentrer au Clan du Tonnerre, ’déclara le meneur avant de marquer une pause. Non, il faut nous débarrasser des chiens. Nous devons y retourner. »
À cette idée, son cœur se serra.
« Oui, Étoile du Tonnerre, toi, tu dois y retourner », murmura une voix douce derrière eux.
Le chef fit volte-face. Un matou au soyeux pelage gris sombre était sorti de la forêt et les observait de son regard doré et serein.
« Gris Poil ! » hoqueta Étoile du Tonnerre, fou de joie.
Il se réjouissait de revoir son oncle, qui était avant tout son père adoptif, celui qui l’avait élevé. Il ne s’agissait pas d’un esprit argenté insaisissable, mais d’un chat en chair et en os. Étoile du Tonnerre se précipita vers lui et frotta sa joue contre la sienne. Plume d’Éclair avait lui aussi connu Gris Poil : c’était même lui qui lui avait appris à chasser lorsqu’il était chaton. Le lieutenant courut vers le nouveau venu et colla sa truffe contre la sienne en guise de salutations.
« Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit Étoile du Tonnerre. Où sommes-nous ?
— Tu ne devines pas ? »
Une idée traversa l’esprit du meneur, mais il l’écarta. C’était impossible.
Et pourtant. Gris Poil était mort. Étoile du Tonnerre l’avait vu rendre son dernier souffle lorsque la maladie contre laquelle il s’était si longtemps battu avait fini par l’emporter.
« Tu as l’air en pleine forme, hasarda-t-il en ignorant la question de son oncle. Tu n’es plus malade ?
— Personne n’est malade, ici, ronronna-t-il. Nous ne sommes jamais à court de gibier et aucun danger ne nous menace. »
Plume d’Éclair s’assit brutalement, comme si ses pattes l’avaient lâché.
« Nous avons rejoint le Clan des Étoiles ? Alors nous sommes morts.
— Oui et non, confirma Gris Poil, pensif. Plume d’Éclair, toi, tu peux rejoindre le Clan des Étoiles tout de suite. Chasse avec nous, balade-toi avec tes amis dans une forêt où il n’y a rien à craindre. Tes parents, Cri du Choucas et Piqué du Faucon, sont ici, et ils seront ravis de te revoir.
Le regard brillant du chasseur trahit son émotion. Étoile du Tonnerre savait à quel point son ami avait pleuré ses parents, tués au cours de la première bataille que les chats s’étaient livrée avant la création des clans.
« En revanche, toi, Étoile du Tonnerre, tu dois repartir, reprit Gris Poil. Ta prochaine vie va commencer.
— Quoi ? s’étrangla le meneur. J’ai le droit de ressusciter, mais pas Plume d’Éclair ? C’est injuste ! Il est mort parce qu’il a voulu me sauver. » Une autre idée le frappa. « En plus, il n’avait pas besoin d’intervenir, n’est-ce pas ? Je serais revenu à la vie, non ?
— Pas nécessairement. Si tu n’avais pas réussi à t’éloigner de ces chiens, ils t’auraient tué plusieurs fois. Plume d’Éclair t’a bel et bien sauvé. » Il posa sur le chat noir un regard plein de fierté. « Et il n’y a rien de plus important que de protéger ceux qu’on aime. »
Plume d’Éclair s’approcha d’Étoile du Tonnerre, une lueur dans ses yeux verts.
« Le Clan des Étoiles t’a donné neuf vies pour une bonne raison. Le Clan du Tonnerre a besoin de son chef. Tu dois poursuivre ta vie. Tu seras un bon père pour tes chatons et tu continueras à veiller sur ton clan.
— Je n’y arriverai pas sans toi », l’implora le chef. Son ami avait toujours été à ses côtés, depuis qu’ils étaient chatons. « Tu es mon lieutenant. Tu es le seul en qui je puisse avoir confiance.
— J’imagine que je veillerai sur toi depuis le Clan des Étoiles, répondit Plume d’Éclair en glissant un coup d’œil vers Gris Poil, qui opina. Et tu me trouveras un remplaçant digne de ce nom. Quoi qu’il arrive, je serai toujours près de toi, Étoile du Tonnerre. »
Ce dernier voulut protester encore une fois, mais c’était trop tard. Il éprouva une étrange sensation de vitesse, alors même qu’il ne bougeait pas. L’accueillante clairière ensoleillée tourbillonna autour de lui puis sombra dans les ténèbres.
 
Étoile du Tonnerre revint à lui en clignant des yeux. Alors qu’il était groggy, comme s’il s’éveillait d’un profond sommeil, il se sentait plus reposé que jamais. Il faisait presque nuit. Où se trouvait-il ?
Les souvenirs refluèrent soudain : les chiens, la poursuite. Il se releva. Plus une seule blessure sur son corps. Était-il mort ? Est-ce que le Clan des Étoiles l’avait ramené à la vie ? Oui. Il le sut à l’instant même où il se posa la question. Il faillit ronronner de contentement.
Puis les dernières bribes de souvenirs prirent leur place dans son esprit et il se figea, horrifié. Les chiens nous ont eus, tous les deux. Plume d’Éclair. Où est-il ?
En regardant autour de lui, il vit que son ami gisait au sol, un peu plus loin que ce qu’il se rappelait. Est-il donc vivant ? Il s’approcha de lui en murmurant son nom.
Plume d’Éclair ne respirait plus. Du bout du museau, Étoile du Tonnerre poussa doucement sa joue, mais le corps était froid et raide. Déjà, son odeur n’était plus la sienne.
Une douleur terrible transperça le poitrail du meneur. C’était injuste ! Alors que lui était en vie, Plume d’Éclair était mort.
La nuit était tombée, et il faisait sombre, si l’on exceptait la demi-lune qui brillait dans le ciel. Étoile du Tonnerre s’allongea à côté de la dépouille de son lieutenant, si près que leurs fourrures se frôlèrent. Il ne dormirait pas cette nuit-là. Il ne laisserait pas Plume d’Éclair seul. Pas encore. Il le veillerait avec dévotion.
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À l’aube, Étoile du Tonnerre se releva et s’étira avec lassitude. Il avait passé la nuit allongé contre son ami en se remémorant le passé. Ils avaient toujours vécu ensemble. Lorsqu’ils étaient chatons, les plus âgés les taquinaient en leur disant qu’à eux deux, ils étaient un orage en formation. Cela lui paraissait tellement injuste que Plume d’Éclair soit mort et lui toujours en vie.
Le meneur baissa les yeux vers la dépouille. Au moins, son lieutenant semblait en paix. Ses pétillants yeux verts s’étaient refermés et son corps paraissait détendu. Étoile du Tonnerre se sentait lui aussi apaisé. En veillant son ami, il avait bien agi.
Mais le moment était venu de l’enterrer et de rentrer chez lui.
« Non », miaula-t-il soudain en comprenant qu’il ne pouvait pas encore rebrousser chemin.
Leur mission n’était pas terminée. Étoile du Tonnerre allait devoir trouver un moyen d’arrêter les chiens avant qu’ils n’envahissent de nouveau leur territoire. Il ne pouvait les laisser blesser d’autres de ses camarades.
Le soleil montait un peu plus haut dans le ciel à chaque instant perdu à hésiter. Plus il attendait, plus il y avait de risques pour que ces chiens ressortent par le trou.
Plume d’Éclair devait être enterré, soit. Mais le lieutenant aurait voulu qu’Étoile du Tonnerre accomplisse ce pour quoi ils étaient venus. Cependant, le meneur ne supportait pas l’idée de devoir l’abandonner là : il savait que certains oiseaux se nourrissaient des morts.
Des touffes d’herbe haute poussaient non loin. Étoile du Tonnerre en coupa des tiges entre ses crocs et les disposa sur le cadavre de Plume d’Éclair pour le dissimuler. Voilà. Il faudrait que cela fasse l’affaire.
« Je reviens », murmura-t-il doucement avant de repartir une nouvelle fois vers l’étrange Territoire des Bipèdes.
Il décida de prendre un autre chemin, au cas où les chiens tenteraient de suivre leur piste. Il contourna la lande qu’ils avaient traversée la veille en courant et se retrouva sur une petite colline qui dominait le champ de monstres morts. Avisant une belle pierre au sommet, Étoile du Tonnerre s’y percha pour avoir un meilleur point de vue.
La porte de la tanière des Bipèdes s’ouvrit brutalement et les quatre cabots jaillirent en aboyant à tue-tête. Le meneur se crispa. De son perchoir, il voyait l’ouverture dans la clôture argentée. Les chiens allaient-ils sortir ? Est-ce qu’ils le verraient ? Il frémit.
Tout à coup, un cri retentit à l’intérieur de la tanière : les cabots ralentirent puis retournèrent s’asseoir devant la porte. L’un des Bipèdes sortit en écartant les chiens de son passage puis lâcha quelque chose devant eux. Ils se précipitèrent sur l’offrande, tête basse : leur Bipède avait dû les nourrir.
Que pouvait bien faire Étoile du Tonnerre ? Le problème, c’était le trou dans la clôture. Sans lui, les chiens ne pourraient pas retourner dans la forêt. Mais le bloquer avec des cailloux et des ronces ’ne suffisait pas, même s’ils avaient eu le temps de terminer leur ouvrage. Les chiens avaient pulvérisé si facilement le tas de pierres… Les deux chats n’avaient pas eu le temps, ni la force, d’ériger une barrière efficace. Et, sans Plume d’Éclair, la tâche serait deux fois plus difficile et lui demanderait deux fois plus de temps.
Et si je trouvais une très grosse pierre, un rocher, peut-être, assez massif pour recouvrir le trou ? Cette idée lui fit remuer la queue. Et s’il parvenait à faire rouler jusqu’en bas celle sur laquelle il était assis ? Il sauta à terre et l’inspecta de plus près.
En examinant sa base, il reprit espoir pour la première fois depuis qu’il s’était allongé à côté de la dépouille de son ami. La terre, ramollie par des journées de pluie incessante, était humide et boueuse. En creusant un peu, il découvrit ’la pierre n’était pas profondément enfoncée : il en sentait déjà le dessous, à quelques longueurs de patte.
Il se remit à creuser en vitesse sur le devant. Au bout d’un moment, elle bascula dangereusement vers lui. Étoile du Tonnerre s’écarta d’un bond, mais le rocher s’immobilisa.
Il le contourna aussitôt. La pierre penchait un peu. Si je parviens à glisser quelque chose dessous, je pourrais peut-être faire levier pour qu’elle se mette à rouler. Étoile du Tonnerre regarda autour de lui. Un bâton, peut-être.
Il trouva une longue branche épaisse sous un arbre et la glissa sous la pierre. Ce serait plus facile si je n’étais pas seul, songea-t-il, le cœur gros. Est-ce que Plume d’Éclair allait lui manquer tout le temps, à présent ? Étoile du Tonnerre appuya de toutes ses forces sur le bâton et, peu à peu, la grosse pierre bascula en avant.
Elle finit par tomber, laissant derrière elle un trou béant, et se mit à dévaler la colline. Plein d’espoir, le meneur enjamba le trou pour suivre sa trajectoire. Comme la colline était pentue à cet endroit, et la pierre fila vers la tanière des Bipèdes en prenant de plus en plus de vitesse.
Ça marchait ! Étoile du Tonnerre se mit à courir après le rocher. Est-ce que la solution pouvait être si simple ?
Mais la pierre dut heurter une branche ou un obstacle car elle dévia soudainement de sa trajectoire. Elle continua sa course, cahin-caha, avant de rouler lourdement sur le côté.
Non ! Étoile du Tonnerre courut jusqu’à elle. Sa base boueuse se trouvait maintenant orientée vers le haut et il n’avait plus la place de glisser un bâton en dessous. Et quand bien même il serait parvenu à la faire dévaler de nouveau, elle n’était plus orientée dans la bonne direction. Il y posa tout de même les pattes et poussa de toutes ses forces. En vain.
Je dois trouver autre chose. Rampant tout près du sol, il s’approcha de l’étrange endroit en restant face au vent. Avec un peu de chance, les chiens ne le verraient pas arriver.
Ils avaient fini de manger et s’étaient allongés au soleil entre les monstres morts. Étoile du Tonnerre les scruta avec un mélange de peur et de haine. Le plus gros avait fermé les yeux tandis que l’un des autres faisait battre sa courte queue en rythme contre le sol. Comment osaient-ils somnoler tranquillement alors que Plume d’Éclair était mort ? Étoile du Tonnerre ferma un instant les yeux, en proie à une nouvelle vague de tristesse.
Il rouvrit les yeux lorsqu’un Bipède se mit à beugler. L’avait-il vu ? Non. La porte était ouverte mais les Bipèdes devaient toujours être à l’intérieur. Ils n’étaient nulle part en vue parmi les monstres.
Ces Bipèdes étaient vraiment antipathiques. Le meneur était presque certain qu’ils ignoraient que leurs chiens pouvaient sortir en douce. Or ils ne voulaient sans doute pas qu’ils partent en vadrouille au lieu de monter la garde devant les monstres morts.
Si les Bipèdes avaient surveillé correctement leurs frontières, ils auraient découvert le trou depuis longtemps. Mais Étoile du Tonnerre avait toujours entendu dire que ces créatures étaient fainéantes et distraites. Cela lui donna une idée : et s’il pouvait leur montrer que leur clôture était abîmée ?
Étoile du Tonnerre sut aussitôt ce qu’il devait faire. Il se releva, déglutit avec peine et se mit à ramper. Ses pattes étaient bien lourdes, comme si elles rechignaient à lui obéir. Et pour cause, ces chiens l’avaient déjà tué une fois.
Devant la barrière, le matou posa une patte sur les tiges argentées. Malgré les aiguillons, il se rendit compte qu’il pourrait escalader la clôture sans les toucher, s’il était prudent. Et si les chiens le repéraient avant qu’il ait terminé ce qu’il avait à faire ? Il devait être rapide.
Il longea la frontière pour se rapprocher de la tanière des Bipèdes. Plus il serait près d’eux lorsqu’il commencerait sa mission, mieux cela vaudrait. Il glissa une patte sur une tige et chercha aussitôt l’endroit où poser son autre patte sur la tige suivante. Il grimpa, d’abord tout doucement, puis de plus en plus vite lorsqu’il se rendit compte que les épines argentées apparaissaient de façon régulière, à la même distance les unes des autres. Il dressa les oreilles : les chiens aboieraient forcément s’ils le repéraient.
Étoile du Tonnerre atteignit le sommet et se tint un instant en équilibre sur la dernière tige, qui vacilla sous son poids. La porte de la tanière se trouvait juste devant lui. Les chiens étaient un peu plus loin, séparés de lui par plusieurs cadavres de monstres. Ça pourrait marcher. Il inspira profondément et sauta dans la clairière aux monstres morts.
Il atterrit avec souplesse devant la porte ouverte et fronça la truffe, dégoûté par les odeurs qui l’entouraient : le fumet étrange des Bipèdes, la puanteur âcre des chiens. Et, par-dessus tout, la pestilence du Chemin du Tonnerre. Elle devait émaner des monstres morts et était si forte ici que les chiens la traînaient partout où ils allaient.
Lorsqu’il entendit les Bipèdes se déplacer dans leur tanière, Étoile du Tonnerre prit son courage à quatre pattes et poussa le miaulement le plus assourdissant de sa vie afin d’attirer leur attention.
Un Bipède dut lâcher quelque chose car un bruit sourd résonna dans la tanière, suivi d’un cri rauque. Presque aussitôt, des aboiements furieux retentirent. Sans cesser de miauler, Étoile du Tonnerre détala en contournant la tanière.
Pitié, faites que les Bipèdes sortent pour voir ce qui se passe. Faites qu’ils remarquent les manigances de leurs chiens.
Dès qu’il entendit des pas précipités et des cris de Bipèdes, il comprit que ces derniers étaient en train de sortir. Cependant, le grognement des chiens, bien plus proche, se rapprochait dangereusement. Étoile du Tonnerre tourna au coin de la tanière et bondit sur un monstre mort.
La surface était dure et étonnamment chaude sous ses pattes. Et s’il n’était pas mort ? Aucun risque, la bête était complètement immobile sous lui. Son corps avait dû chauffer au soleil.
Des griffes grattèrent le flanc du monstre lorsque le plus gros des chiens tenta ’de grimper dessus. Étoile du Tonnerre hasarda un coup d’œil par-dessus son épaule. Les Bipèdes accouraient. C’était le moment où jamais. Le meneur sauta au sol et fonça droit vers la clôture trouée.
Le passage était assez large pour lui mais, lorsqu’il s’y faufila, il se griffa l’épaule. J’ai dû frôler l’une des branches de roncier que nous avons déposées là, Plume d’Éclair et moi, comprit-il dans un nouvel accès de tristesse. Il continua à courir, s’attendant à chaque instant à sentir des crocs lui déchiqueter le pelage.
Contre toute attente, lorsqu’il commença à gravir la colline, il se rendit compte qu’il n’entendait aucun aboiement à ses trousses et qu’il pourrait bientôt se mettre en sécurité dans les arbres. Il allait s’en sortir. Il bondit bien haut, planta ses griffes dans l’écorce d’un grand bouleau et grimpa jusqu’à la branche la plus haute susceptible de supporter son poids.
Il était essoufflé et son cœur battait à tout rompre mais, au moins, il ne craignait plus rien. Il s’avança vers l’extrémité de la branche pour jeter un coup d’œil vers les monstres morts.
Les chiens ne l’avaient pas poursuivi par le trou de la clôture. Et pour cause, les Bipèdes les retenaient et discutaient en désignant le trou. Peu après, l’un des Bipèdes s’adressa sèchement aux chiens jusqu’à ce qu’ils soient tous assis. Puis il gagna sa tanière et en ressortit avec une nouvelle longueur de tiges argentées. Il entreprit d’en recouvrir le trou en poussant une série de bruits rauques.
Ça a marché, songea Étoile du Tonnerre, tellement soulagé qu’il en eut le tournis. Les Bipèdes ne s’étaient pas doutés que les chiens s’échappaient par là et, maintenant ’que lui-même le leur avait montré, ils allaient faire attention à ce que cela ne se reproduise pas.
Si c’était arrivé la veille, il s’en serait réjoui mais, à cet instant, il était surtout surpris d’avoir réussi, ce qui lui procura une amère satisfaction. Il avait accompli ce pour quoi Plume d’Éclair et lui étaient venus. Le Clan du Tonnerre ne craignait plus rien.
Le chef sauta de l’arbre et rebroussa chemin pour retrouver son ami décédé.
 
Rien n’était venu déranger le défunt. Étoile du Tonnerre balaya les herbes hautes posées sur son corps et baissa les yeux vers lui.
« C’est fait, murmura-t-il. Nous avons protégé notre clan. »
Il repéra alors un endroit, près des racines d’un chêne, où les rayons du soleil qui s’infiltraient entre les branches réchauffaient le sol. Plume d’Éclair avait toujours aimé faire la sieste au soleil. Étoile du Tonnerre se mit à creuser.
Il avait mal aux pattes et la terre était lourde. La tâche s’avéra bien plus ardue que lorsque Plume d’Éclair et lui avaient creusé une tombe pour la chatte errante. Peu importe. Son ami méritait un enterrement digne de ce nom. Cette idée donna au meneur un regain d’énergie.’
Tout en creusant, il repensa à Aurore Violette et à leurs chatons. Plume d’Éclair était persuadé qu’Étoile du Tonnerre serait un bon père. Mais comment pourrait-il s’occuper de chatons minuscules et impuissants alors qu’il n’avait pas réussi à protéger son meilleur ami, un redoutable combattant ?
Il devrait se faire confiance et faire confiance à Aurore Violette. Du Clan des Étoiles, Plume d’Éclair veillerait peut-être sur les petits. Il avait toujours aimé les chatons.
Lorsque le trou fut assez grand, Étoile du Tonnerre poussa doucement le corps de Plume d’Éclair dans la tombe.
Une fois qu’elle fut rebouchée, il y déposa des brins d’herbe pour que la terre n’ait pas l’air d’avoir été récemment remuée – ainsi, aucun prédateur ne chercherait à savoir ce qui était enterré là.
’L’endroit était très calme. Étoile du Tonnerre déclara, tête basse :
« Tu vas terriblement me manquer, Plume d’Éclair. Tu as toujours été courageux, intelligent et loyal, et tu as toujours aidé ceux qui avaient besoin de toi. Tu es mort en me portant secours, et je ne pourrai jamais t’en remercier suffisamment. » Étoile du Tonnerre prit une profonde inspiration, la gueule sèche. « Adieu, Plume d’Éclair. Je ne t’oublierai jamais. »
Les ombres s’allongeaient de nouveau. Il était temps de rentrer au camp pour annoncer au Clan du Tonnerre que leur lieutenant ne reviendrait pas. Le meneur tourna le dos à la tombe de son ami et commença le long trajet qui le ramènerait chez lui.
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Il faisait nuit lorsque Étoile du Tonnerre, épuisé, les pattes endolories, atteignit le camp. Il se glissa dans le tunnel d’ajoncs et salua sans un mot Feuille, qui montait la garde. Le camp était silencieux, tout le monde dormait.
Aurore Violette aussi, dans le nid de mousse qu’ils partageaient dans la tanière du chef. Au cours des deux jours où il avait été absent, son ventre semblait s’être arrondi. Il s’allongea près d’elle et sentit un chaton remuer dans le ventre de sa compagne. Une bouffée de chaleur l’envahit devant la preuve très concrète que les chatons étaient en vie et qu’ils grandissaient.
Aussitôt, toute sa joie disparut. Comment pouvait-il se sentir si heureux, juste après la mort de Plume d’Éclair ? Dans la matinée, il devrait expliquer au clan ce qui s’était passé. Son cœur se serra. Il aurait beau prendre toutes les précautions du monde, tous souffriraient. Tout le monde adorait Plume d’Éclair. Lui en voudraient-ils ? On lui avait accordé neuf vies pour qu’il protège le clan. Au lieu de quoi, son ami avait péri pour le protéger.
Le meneur roula sur le dos pour regarder la voûte rocheuse de sa tanière. Alors qu’il était épuisé, mille pensées tourbillonnaient dans son esprit. Il remua de nouveau et poussa accidentellement Aurore Violette.
« Mmm ? fit-elle doucement avant d’ouvrir les yeux. Étoile du Tonnerre… tu m’as manqué. »
Il frotta sa joue contre la sienne en se disant que sa voix était faible.
« Toi aussi, tu m’as manqué. Comment te sens-tu ?
— Ça va, répondit-elle dans un haussement d’épaules. Les chatons gigotent la nuit, alors je n’ai pas très bien dormi ces derniers temps.
— Tu manques de sommeil ? ’s’inquiéta-t-il.
— Ne ’t’en fais pas tant, ronronna-t-elle. D’après Nimbes Noirs, je vais bien, et il est tout à fait normal que les chatons m’empêchent de dormir à ce stade. Luzerne m’a confié la même chose, et elle sait de quoi elle parle, elle a eu trois portées. Le seul problème, c’est que j’étais trop fatiguée pour gérer le clan en ton absence. Heureusement, Œil de Chouette a fait du bon travail, se hâta-t-elle d’ajouter. Il a maintenu le clan en ordre et a même dépêché des patrouilles supplémentaires pour profiter du beau temps. » Elle poussa un soupir amusé. « Si Plume d’Éclair n’y prend pas garde, Œil de Chouette lui volera sa place de lieutenant. »
Étoile du Tonnerre se crispa. La reine, toujours réceptive aux émotions de son compagnon, s’assit aussitôt.
« Qu’est-ce qu’il y a ? Vous avez trouvé les chiens ? Est-ce ’qu’il va falloir déplacer le camp ?
— Non, répondit-il avec tristesse. Ce ne sera pas nécessaire. Plume d’Éclair et moi, nous nous sommes occupés de ces sacs à puces. » Il sentit ses moustaches retomber. « Plume d’Éclair s’est montré très courageux, ajouta-t-il.
— Ce sont de bonnes nouvelles, non ? fit-elle, perplexe. Qu’est-ce qui ne va pas ? »
Je ne devrais pas lui annoncer quelque chose d’aussi bouleversant alors qu’elle porte nos chatons, se dit-il. Mais comment prétendre que rien ne s’était passé ? Tout le monde allait se demander où était Plume d’Éclair.
Aurore Violette n’avait jamais flanché devant une cruelle vérité.
« Plume d’Éclair s’est battu vaillamment. Malheureusement, les chiens étaient trop rapides et trop forts pour nous. Ils l’ont tué. Et ils m’ont tué aussi. Mais comme le Clan des Étoiles m’a donné neuf vies, j’ai pu revenir. »
Dans la pénombre, il vit les yeux écarquillés de sa compagne briller. Elle resta muette et immobile un instant puis poussa une plainte déchirante :
« Non ! Oh, non ! »
Son cri résonna dans la clairière. Il fut suivi d’exclamations ensommeillées à mesure que leurs camarades s’éveillaient.
« Que se passe-t-il ?
— Nous sommes attaqués ?
— Les chiens ! Les chiens ! »
Aurore Violette miaula de nouveau sa tristesse. Étoile du Tonnerre se lova contre elle et lui lécha le pelage pour la réconforter.
« C’est Aurore Violette !
— Les chatons arrivent ? »
Après une inspiration saccadée, la reine pressa son museau contre l’épaule du meneur avant de s’écarter, calmée.
« Ils doivent savoir ce qui s’est passé, déclara-t-elle. Sortons.
— Non, pense d’abord à toi. Tu dois te reposer.
— Plus tard, rétorqua-t-elle en relevant son corps lourd avec fierté. Ça ira. Viens. »
Elle sortit en premier de la tanière, la tête haute.
Dehors, tous les membres du clan s’agitaient, inquiets. Dès que leur chef apparut, ils s’élancèrent vers lui.
« Étoile du Tonnerre, tu es revenu ! miaula Luzerne tandis que Plume de Hêtre et Dos Moucheté titubaient de sommeil derrière elle.
— C’est quoi, tout ce bruit ? grommela la petite chatte en agitant sa queue minuscule. Pourquoi tout le monde est réveillé ?
— Qu’est-ce qui s’est passé ? lança Œil Rose en clignant ses yeux aveugles. On a entendu un miaulement terrible.
— Quelqu’un a été blessé ? » demanda Rose Frémissante, blottie contre Moustache Bleue.
Le meneur balaya la clairière du regard. Tous le fixaient – inquiets, effrayés, attendant qu’il règle le problème.
« Je… » Il s’interrompit pour grimper sur le Promontoire afin que tous puissent le voir. « J’ai une mauvaise nouvelle. »
Alors qu’il s’attendait à une effusion de miaulements spéculatifs, la clairière resta silencieuse. Il déglutit péniblement avant de reprendre :
« Nous avons trouvé les chiens, et ils ne reviendront pas. Mais Plume d’Éclair s’est fait tuer. Il… il est mort en me sauvant la vie. »
Le chef du Clan du Tonnerre s’abstint de préciser qu’il était lui aussi décédé et que le Clan des Étoiles avait tenu sa promesse en le ressuscitant. Il en était incapable, sachant que Plume d’Éclair, lui, ne reviendrait plus jamais.
Des cris de chagrin résonnèrent partout dans le camp.
Étoile du Tonnerre se dit qu’ils allaient lui en vouloir puisque Plume d’Éclair s’était sacrifié pour lui. Cependant, en les passant en revue, il comprit qu’il avait sous-estimé ses camarades. Leurs museaux étaient déformés par la peine, et non par la colère ou la haine. Lorsque leurs plaintes se turent peu à peu, il ne vit rien d’autre dans leurs regards que de l’amour.
Pomme Rousse se leva d’un bond, tête haute.
« Plume d’Éclair était un très bon lieutenant et un chat formidable. Il m’a appris à chasser et à me battre. Il n’a jamais perdu patience et, quand je me décourageais, il trouvait toujours une histoire palpitante pour me remonter le moral.
— Plume d’Éclair m’a sauvé des Bipèdes quand j’étais chaton, ajouta Œil de Chouette, près de la jeune guerrière. Il n’y avait pas plus courageux que lui. Il est mort comme il l’aurait souhaité : en sauvant un camarade.
— Plume d’Éclair a été l’un des premiers à nous accueillir dans le clan, mes chatons et moi, déclara Luzerne. Il était toujours prêt à jouer avec mes petits, qui l’adoraient.
— Quand ma vue s’est dégradée au point que je ne pouvais plus chasser, Plume d’Éclair s’assurait toujours que je sois nourri, miaula Œil Rose. Il était généreux. »
Au milieu des murmures approbateurs, chacun se remémora les petites attentions que le défunt leur avait témoignées ou la façon dont il avait prouvé son courage au combat ou en protégeant son clan.
« Nous ne l’oublierons jamais, finit par miauler Aurore Violette. Il était fort, bon et brave, et nous avons eu de la chance de le connaître. »
 
Les deux journées suivantes se déroulèrent dans un silence triste et endeuillé.
Assis devant leur tanière, Étoile du Tonnerre et Aurore Violette observaient leurs camarades. Allongée à l’ombre, Trèfle picorait un campagnol sans conviction. Nimbes Noirs sortit de sa tanière et passa devant le tas de gibier, queue basse. Tout le monde se déplaçait au ralenti, sans un mot, chacun enfermé dans son chagrin.
« Cela doit cesser, annonça soudain Aurore Violette. Plume d’Éclair n’aurait pas voulu que le clan dépérisse ainsi, et surtout pas à cause de lui. »
Le meneur, qui avait soudain froid, enroula sa queue autour de ses pattes.
« C’est vrai, reconnut-il. Mais qu’y pouvons-nous ? Je ne peux pas leur ordonner de ne plus être tristes.
— Tu devrais peut-être nommer un nouveau lieutenant. Il t’en faut un, de toute façon. Cela facilitera le retour à la normale et leur changera aussi les idées.
— Un nouveau lieutenant ? »
Étoile du Tonnerre était sceptique. Il ne pouvait imaginer qu’un autre puisse le seconder aussi bien que Plume d’Éclair. Comment pourrais-je remplacer mon meilleur ami ?
« Œil de Chouette a été un très bon lieutenant pendant votre absence. Quand Feuille et Groseille se sont disputés pour une histoire de nids dans leur tanière, Œil de Chouette a trouvé une solution acceptable pour tout le monde. Il a si bien géré leur conflit que je n’en ai pas eu vent avant qu’il soit terminé. »
Étoile du Tonnerre réfléchit un instant. L’idée qu’un nouveau lieutenant – qui qu’il soit – prenne la place de Plume d’Éclair auprès de lui lui fendait le cœur. D’un autre côté, Œil de Chouette était intelligent et travailleur. Tout le monde l’appréciait. Il était courageux, fort et raisonnable.
Étoile du Tonnerre n’était peut-être pas prêt.
Mais le clan avait besoin d’un nouveau lieutenant.
Il se redressa, déterminé. Il ouvrit la gueule pour dire à Aurore Violette qu’elle avait raison lorsque, soudain, sa compagne hoqueta.
« Qu’est-ce qu’il y a ? » s’inquiéta-t-il, oubliant aussitôt Œil de Chouette.
Voyant qu’elle chancelait, il se rapprocha d’elle instinctivement pour la soutenir.
« Les chatons ! s’écria-t-elle, les yeux brillants de douleur. Ils arrivent ! »
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CHAPITRE 9
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« Nimbes Noirs, viens vite ! » hurla Étoile du Tonnerre.
Lorsque Aurore Violette s’appuya sur lui en hoquetant, il vacilla.
Le guérisseur se précipita vers eux, suivi de Rose Frémissante.
« Ils arrivent, n’est-ce pas ? demanda calmement le matou à poil long en posant sa patte sur le flanc de la reine. Inspire profondément. Plus que ça. »
Elle s’efforça de calmer sa respiration haletante, puis Nimbes Noirs hocha la tête d’un air approbateur.
Certains de leurs camarades s’étaient agglutinés derrière Nimbes Noires et Rose Frémissante, fascinés. La reine poussa une plainte grave, la queue basse.
« Tout va bien », murmura le meneur en lui léchant l’oreille.
Est-ce que c’est normal ?
Sa compagne tremblait comme une feuille. Elle ne devrait pas souffrir autant ? songea Étoile du Tonnerre.
« Amenons-la à la pouponnière, elle pourra s’installer confortablement, ordonna Nimbes Noirs. Vous tous, reculez ! Vous l’étouffez », ajouta-t-il en jetant un regard noir aux curieux.
« J’ai mal, gémit Aurore Violette.
— Attends que la contraction passe, et nous nous mettrons en route », lui conseilla le guérisseur tout en la soutenant à la place d’Étoile du Tonnerre.
Du bout la queue, il fit signe à Rose Frémissante de la soutenir de l’autre côté.
Aurore Violette attendit un instant puis miaula d’une voix plus apaisée.
« C’est bon, je peux y aller. »
Les trois félins commencèrent à traverser la clairière en direction de la pouponnière. Luzerne avait déjà fait sortir ses deux petits pour laisser toute la place à Aurore Violette et aux guérisseurs.
Étoile du Tonnerre les suivit, le ventre noué par l’impatience et l’inquiétude. Il s’attarda sur le seuil en contemplant le nid tout frais que Rose Frémissante avait préparé pour Aurore Violette quelques jours plus tôt, garni de mousse douce et propre.
« Va chercher du cerfeuil dans ma tanière et mâche-le, ordonna Nimbes Noirs à son apprentie. Le suc l’aidera à mettre bas.
— Oui, Nimbes Noirs. » La jeune chatte se dirigea docilement vers la sortie et s’arrêta devant le meneur. « Excuse-moi, Étoile du Tonnerre. »
Ce dernier cligna des yeux avant de se rendre compte qu’il bloquait le passage.
« Oh, désolé », marmonna-t-il en s’écartant, gêné.
Il avait l’impression d’être inutile. D’habitude, il savait comment soulager ses camarades. Mais là, que pouvait-il faire ? Il ignorait comment on aidait une portée de chatons à venir au monde.
Il se dandina sur place, dépité. Quel genre de père serait-il ? Si je ne peux même pas être utile à Aurore Violette, comment veillerai-je sur eux quand ils seront là ?
Il sentit soudain un autre pelage contre le sien et, en levant la tête, il vit qu’Œil de Chouette l’observait d’un air compatissant.
« Tu as l’air soucieux. Nimbes Noirs a dit qu’Aurore Violette était en parfaite santé et que les chatons seraient sans doute en pleine forme, tu le sais ?
— Oui, soupira-t-il, la tête rentrée dans les épaules. Mais elle souffre et je ne sais pas comment la soulager. » Lorsqu’il entendit sa compagne gémir de plus belle à l’intérieur, il baissa la tête vers ses pattes. « Je suis là, dehors, et je ne sais pas… » Sa plus grande crainte parvint à franchir ses babines ourlées de fourrure. « J’ai grandi sans père. Quel genre de père serai-je, moi ? Saurai-je comment m’occuper d’eux ? »
Il se donna un coup de langue sur le poitrail, trop gêné pour regarder son camarade dans les yeux. Pourquoi racontait-il tout cela à ce jeune matou ? Il ne s’était jamais confié à quiconque dans le clan à part à Aurore Violette et à Plume d’Éclair. Pour se sentir en sécurité, ses camarades devaient croire que sa force était inaltérable. Je suis en train de m’écrouler, comprit-il.
Un doux ronronnement le tira de ses pensées. Il releva brusquement la tête vers Œil de Chouette. Les yeux du chat au pelage gris sombre soyeux brillaient chaleureusement.
« Comment peux-tu dire une chose pareille ? Étoile du Tonnerre, tu veilles sur tout le clan. Être père sera un jeu de chaton, comparé à ça.
— Je n’en suis pas si sûr… » marmonna-t-il.
Cependant, son moral remonta un peu et, du bout de la queue, il caressa le flanc de son camarade pour le remercier. Au moins, quelqu’un croyait en lui’.
Rose Frémissante revint dans la pouponnière, la gueule pleine de cerfeuil.
« Parfait, miaula Nimbes Noirs à l’intérieur de la tanière. Maintenant, essaie d’avaler ça, Aurore Violette.
— D’accord. »
La reine avait répondu d’une voix tremblante avant de pousser un nouveau hoquet de douleur. Étoile du Tonnerre frissonna. Devait-il entrer, au risque de gêner tout le monde ?
« La douleur est parfaitement normale, déclara Nimbes Noirs à la reine pour la rassurer. Tu t’en tires très bien. »
Après un nouveau cri, Aurore Violette gémit :
« Étoile du Tonnerre ! Où est-il ? Je n’y arriverai pas sans lui ! »
Le meneur surgit dans la tanière. Nimbes Noirs lui décocha un regard contrarié.
« Parfois, il vaut mieux que les pères attendent dehors.
— Non, j’ai besoin de lui. »
Les pattes sur son flanc, Rose Frémissante miaula :
« Je crois qu’ils sont prêts à sortir. »
La reine laissa échapper un nouveau cri de douleur.
Étoile du Tonnerre se lova contre elle.
« Tout va bien, lui murmura-t-il à l’oreille. Pense à nos chatons, comme ils seront beaux.’ »
Sa compagne émit un ronron qui se transforma vite en un hoquet de douleur.
« Le premier arrive, annonça Nimbes Noirs.
— Inspire à fond et pousse, ordonna Rose Frémissante. Ça ne sera pas long. »
Les autres s’agitèrent près de la queue d’Aurore Violette, tandis que Étoile du Tonnerre restait concentré sur le regard de sa compagne, qui le fixait de ses yeux ambrés sans cesse de haleter et de trembler.
« Tu te débrouilles très bien, lui miaula-t-il doucement à l’oreille. Tu es forte et courageuse !
— Un mâle ! annonça Nimbes Noirs d’une voix chaleureuse avant qu’un petit chaton humide soit déposé près du ventre de la reine. Lèche-le pour le réchauffer. »
Étoile du Tonnerre se pencha vers son fils, dont la fourrure arborait la même teinte rousse clair que celle du meneur. Il commença à le lécher, envahi par une bouffée d’amour et d’émerveillement. Pourquoi personne ne lui avait dit qu’il ressentirait cela ? Évidemment, il allait protéger cette petite boule de poils, et lui apprendre la vie. Le sentier lui semblait enfin clair : il aimerait ses chatons. Le reste viendrait tout seul.
 
Tout fut terminé avant que le coucher du soleil.
« Quatre chatons en pleine forme », ronronna Étoile du Tonnerre, ravi.
Il balaya la pouponnière du regard. Luzerne allaitait Dos Moucheté et Plume de Hêtre dans leur nid, au fond de la tanière. Les deux chatons, qui avaient paru tout petits aux yeux d’Étoile du Tonnerre le matin même, semblaient maintenant énormes à côté de ses propres petits, minuscules et magnifiques.
« Ils sont tout beaux, tu ne trouves pas ? lui demanda Aurore Violette en léchant doucement la tête du dernier né, un matou gris encore plus petit que les autres.
— Je trouvais ça un peu idiot, quand les parents disaient que leurs chatons étaient parfaits, confia-t-il. Mais maintenant, je les comprends. Nos chatons sont absolument parfaits. Tous les quatre.
— Celle-là sera la plus forte, je pense, déclara la reine en poussant doucement du bout de la truffe une rouquine tigrée. Et regarde. » Elle la fit doucement rouler sur le dos : « Tu as vu ? »
La petite avait une bande blanche en forme de zigzag sur le ventre. On aurait dit un éclair.
Un nouvel accès de tristesse vint briser le bonheur du meneur. Plume d’Éclair aurait ri devant un tel écho de son nom et cette petite chatte aurait été sa préférée. Il aurait été si heureux de veiller sur eux quatre et de jouer avec eux. Mais il ne les verrait jamais. Je leur raconterai tout sur toi, se promit-il intérieurement. Toi qui m’as sauvé.
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CHAPITRE 10
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Le vent soufflait dans les hautes branches des Quatre Chênes tandis que la pleine lune brillait dans le ciel. Étoile du Tonnerre bondit sur le Grand Rocher à côté d’Étoile du Ciel et d’Étoile du Vent, laissant ses camarades se mêler aux chats des autres clans.
« Où sont les clans manquants ? s’enquit-il.
— Le Clan de l’Ombre arrive, répondit Étoile du Vent en pointant du museau le fond de la combe, où une gracieuse chatte noire conduisait un groupe de félins vers la clairière.
— Et j’entends le Clan de la Rivière, ajouta Étoile du Ciel. En plus de sentir son odeur de poisson. »
Les trois félins ronronnèrent de rire. Étoile de la Rivière était un meneur sage et généreux mais leur régime alimentaire donnait à son clan tout entier une odeur reconnaissable entre mille.
Peu après, les deux autres meneurs les rejoignirent sur le Grand Rocher, et Étoile du Vent demanda à tous les félins rassemblés de faire le silence.
« Qui veut parler en premier ? lança-t-elle ensuite aux meneurs.
— Moi, si ça ne vous embête pas, déclara Étoile du Tonnerre. Nous avons beaucoup de nouvelles à vous annoncer.
— À commencer par la naissance de tes chatons, j’imagine ? » ronronna Étoile de l’Ombre.
Aussitôt, les membres des cinq clans miaulèrent bruyamment pour le féliciter.
« En effet, confirma Étoile du Tonnerre à la cantonade tandis qu’une nouvelle vague de chaleur se répandait en lui. Aurore Violette et moi, nous avons accueilli quatre chatons bien portants, deux mâles et deux femelles. Ils vont très bien, tout comme leur mère.
— Je suis très heureux pour toi et je sais que le Clan de la Rivière aussi, miaula Étoile de la Rivière tandis qu’Étoile du Vent et Étoile de l’Ombre le félicitaient à leur tour.
— Transmets toutes nos pensées à Aurore Violette, ajouta Étoile du Vent. Dans quelques lunes, elle reviendra peut-être assister à l’Assemblée.
— J’ai hâte de voir vos chatons, miaula Étoile du Ciel, les yeux brillants. Mon petit a ses propres petits. » Il posa sa queue sur celle de son fils. « Je regrette juste que Gris Poil ne soit pas là. Il aurait été très fier de toi. »
Étoile du Tonnerre se sentit étonnamment touché par la joie sincère de son père. D’une certaine façon, je cherche toujours son approbation, comprit-il.
« J’ai aussi une mauvaise nouvelle. » Le meneur du Clan du Tonnerre attendit que les félins se taisent pour être certain d’avoir toute leur attention. « Nous vous avons prévenus que les chiens qui nous avaient attaqués n’étaient plus une menace, mais je ne vous ai pas expliqué le lourd tribut que nous avons dû payer. Plume d’Éclair a trouvé la mort en se battant contre ces cabots. »
Les membres de tous les clans murmurèrent leur désarroi. Tout le monde appréciait et respectait le lieutenant du Clan du Tonnerre.
Étoile du Vent baissa la tête, attristée. Plume d’Éclair était né et avait grandi dans le groupe de la meneuse brune, dans la lande, et elle le connaissait bien.
« Le Clan du Vent lui rendra hommage », miaula-t-elle.
Les autres meneurs acquiescèrent.
« J’ai veillé son corps toute la nuit après sa mort, ajouta Étoile du Tonnerre. Cela m’a donné une occasion de me remémorer les bons souvenirs que j’avais de lui et de lui dire au revoir.
— Cela t’a-t-il apaisé ? s’enquit Étoile de la Rivière.
— Oui. Et cela m’a semblé approprié. C’était une façon de rendre hommage à tout ce qu’il avait fait pour moi.
— Témoigner du respect à nos morts est une bonne idée. »
Les autres meneurs opinèrent en murmurant, pensifs.
« Nous pourrions peut-être honorer nos camarades défunts en passant une dernière nuit avec eux avant qu’ils rejoignent le Clan des Étoiles, ajouta Étoile de l’Ombre, solennelle.
— As-tu choisi son successeur ? demanda Étoile du Ciel. Tu ne peux pas laisser ton clan sans lieutenant. Et s’il t’arrivait quelque chose ?
— Il a raison, renchérit Étoile de l’Ombre. De plus, quelqu’un doit t’aider à gérer les tâches quotidiennes. »
Étoile du Tonnerre scruta la clairière. Il regarda tour à tour Plumage de Grive, le lieutenant d’Étoile du Ciel, Poil d’Ajonc, celui de la meneuse du Clan du Vent – qui était aussi son compagnon, Nuit, le lieutenant d’Étoile de la Rivière, ainsi qu’Ombre Solaire, celui d’Étoile de l’Ombre. Leurs meneurs leur faisaient une confiance absolue car ils s’étaient révélés de bons amis et de sages conseillers. Et tous étaient admirés et respectés par leurs camarades.
Étoile du Tonnerre passa son propre clan en revue : Œil Rose le généreux, Escargot Gris le courageux, l’intelligente Moustache Bleue et Feuille, le chasseur aguerri. Ils étaient tous irréprochables. Mais ’différents de Plume d’Éclair.
Le vent ébouriffa son pelage, presque comme si une queue lui caressait le dos et, l’espace d’un instant, Étoile du Tonnerre crut entendre le ronronnement de son plus vieil ami.
Si Plume d’Éclair était là, il me dirait de ne pas faire ma cervelle de souris. Le clan a besoin d’un lieutenant, et il existe un chat qui occuperait parfaitement ce rôle. J’ai pris ma décision la nuit où mes chatons sont nés. C’est juste que je n’ai pas été capable de l’annoncer au clan.
« Le nouveau lieutenant du Clan du Tonnerre est Œil de Chouette », annonça-t-il d’une voix un peu éraillée. Il ajouta d’un ton plus ferme : « Il a prouvé à maintes reprises qu’il le méritait.
— Hourra ! » lança Pomme Rousse au pied du Grand Rocher, ce qui fit ronronner tous ceux qui l’entouraient. « Désolée, Étoile du Tonnerre. »
Tous leurs camarades semblaient satisfaits et les membres des autres clans opinaient d’un air approbateur. Étoile du Tonnerre croisa le regard d’Œil de Chouette lui-même : l’intéressé paraissait aussi étonné ’que heureux.
C’est une évidence, songea Étoile du Tonnerre. Maintenant, à moi de me montrer juste envers lui. Il fera un lieutenant formidable et je ne pourrai pas lui en vouloir de ne pas être Plume d’Éclair.
 
Après l’Assemblée, Étoile du Tonnerre rejoignit son nouveau lieutenant.
« Désolé de t’avoir mis devant le fait accompli, miaula-t-il. J’espère que tu es d’accord. J’y pensais depuis un moment et je suis persuadé que tu feras du bon travail.
— Je veux être ton lieutenant », se hâta de répondre le matou en balbutiant. Ses yeux ronds et ambrés brillaient d’excitation. « C’est juste que… Je ne te décevrai pas, Étoile du Tonnerre.
— Je sais, dit-il en découvrant à sa grande surprise qu’il était sincère.
— J’ignore si je serai un jour à la hauteur de Plume d’Éclair, déclara le matou d’un ton solennel. Lui, il savait toujours ce qu’il fallait faire. Mais je lui rendrai hommage en faisant de mon mieux, jour après jour.
— Tu sais, même Plume d’Éclair commettait parfois des erreurs, ronronna le meneur. Rappelle-toi le jour où il a joué avec Trèfle et Chardon, lorsqu’ils étaient chatons : en glissant, il avait éparpillé tout le tas de gibier !
— J’avais oublié, ronronna Œil de Chouette.
— Il lui arrivait de se tromper. Comme tout le monde. L’important, c’est qu’il ait fait de son mieux pour prendre soin de son clan, et c’est tout ce que j’attends de toi. »
Parler de son ami lui allégea un peu le cœur. Il se colla à Œil de Chouette.
« Je sais que tu seras un lieutenant formidable. »
 
De retour au camp, Étoile du Tonnerre passa à la pouponnière pour voir Aurore Violette et les chatons.
« J’ai nommé Œil de Chouette lieutenant », lui annonça-t-il en s’allongeant.
Il attrapa le plus petit de ses chatons pour le serrer contre lui.
« Il était temps, marmonna sa compagne d’une voix ensommeillée. Je t’avais dit qu’il serait parfait pour ce rôle.
— N’oublie jamais que ta mère a toujours raison », déclara Étoile du Tonnerre au chaton, qui leva vers lui des yeux bleus fatigués.
Il bâilla en montrant ses petits crocs acérés.
« C’est vrai, confirma Aurore Violette avec aplomb. J’ai aussi raison quand je dis que tu dois baptiser ce petit et sa sœur. J’ai déjà choisi les noms de Griffe de Nacre et Oreille de Plume. Je ne peux pas continuer à appeler les deux autres « le gris » et « la tigrée », surtout depuis qu’ils ont ouvert les yeux. Il leur faut un vrai nom.
— Je sais. » Du bout de la truffe, Étoile du Tonnerre lui caressa la joue. « Je le ferai avant de dormir. Promis. »
Il se leva et alla se poster sur le seuil de la pouponnière, d’où il observa le camp et leurs camarades qui allaient se coucher. Il vit Œil de Chouette apporter à Luzerne un morceau de gibier puis distraire leurs petits pour qu’elle puisse manger tranquillement. Tout allait bien.
Dans la pouponnière, des miaulements ténus retentirent derrière lui. Il se tourna, le cœur gonflé comme chaque fois qu’il pensait à ses petits. Trois d’entre eux dormaient contre le giron de leur mère. Mais la quatrième, la rouquine tigrée, le fixait de ses yeux ambrés qui semblaient flamboyer. Elle n’avait qu’un quart de lune et pourtant il distinguait déjà de l’intelligence et du courage dans son regard. Elle serait spéciale, il en était certain.
La petite chatte roula sur le côté et s’étira en lui montrant la marque blanche en forme d’éclair sur son ventre. Évidemment qu’elle est spéciale, se dit le meneur.
« Que dirais-tu d’Éclair Blanc, pour elle ? demanda-t-il à Aurore Violette.
— C’est parfait, ronronna-t-elle.
— Et le gris devrait s’appeler Pelage Soyeux, ajouta le meneur en admirant son fils endormi. Il a la fourrure la plus douce que je connaisse.
— Merveilleux. Que le Clan des Étoiles soit loué, ils ont des noms ! J’avais peur qu’ils soient jaloux des deux autres. »
Une brise fraîche caressa le pelage d’Étoile du Tonnerre. Il jeta un coup d’œil dehors, dans la clairière. Des nuages s’amoncelaient au-dessus du camp. Un orage s’annonçait. Un éclair illumina un instant le ciel, aussitôt suivi par un coup de tonnerre qui résonna dans la forêt.
Le chef ronronna. Éclair et Tonnerre, ensemble, comme lui et son ami l’avaient toujours été.
Il savait que, dorénavant, dès qu’il verrait un éclair dans le ciel, il repenserait à son meilleur ami’. Et sa propre fille, la belle, la fière Éclair Blanc, lui rappellerait chaque jour son tout premier lieutenant.
Il avait le droit d’être de nouveau heureux, d’avoir hâte que ses chatons grandissent, d’accepter son nouveau lieutenant. Il n’avait pas perdu Plume d’Éclair, en tout cas pas pour l’éternité.
Plume d’Éclair sera toujours à mes côtés… et aux côtés de tous les membres du Clan du Tonnerre.
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